
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



r" r r ''~' r""' ' ' /~tgr~~~ ""'"''~ r "''r t' , , '.,"r'.~ , 'r )rrrr~' r " r7rr,,~rrrr S ç4~'~t~'. r~'<~t~rr.7'

' tr' ' '~ 'r., ~r r' t.,~tt ' ' t '''r, rr'jtrrr , , trr,,,r~,rr;t~tr~rr~rr , ~ 'r~'.'*~~ , 'jr t "r.' '~r'r' tttr rr,,rr~r,.trtrrr~'ttrrrr, " " ' '' ' ''''t ' ' '' ' , ' rr't~rttt

'r r' ~ " ' 
rt-t

r', ~ 
.

LES

i DUX FOIS nr aemne

ea se i S cP s VEr NDRtDLS ,
'aboltnemeni't pou r l 'an e £1i~ 0 t (

POLITIQUES, COMMERCI

Les Cort

franc
en Chef.

.arif

ET LITTERAIRES.

Lettres*
respOn ne ci les Letttx-

Lires doient être adrisess
hes d' port ab' édacteuî
Pour les, /Jnnonîcestiiu le' t
d la derni&ecolonne.'

yolume 13. MONTREAL VENDRIED"I 22 FEVRIER. 1850. No. 45

,,,.-'-"''~,,,,.........rr..rn.mfinfl,'j~,.'Sanfla~WZipCSflt~ I

DISCUSSION 1U PuoJE' DELOIJiw Dr ENsirNE- c

EN·r nANS L'ASSmutte îAcîsterivE.

Sute. c

yjU.Pouodat à la tri/un.-~Messieurs,appe'
pailr mn unto:r d'miseri piion à pr.drejla mle,

je rueiun eni tout ialbord aux idées que j'a.
vais ledessein e dé volopper,et jymne placermi
umquement en Ile cu discours qi a terminé
la Sépne d'hier, .leo discours que ' apelle-

rai un mélodrume dc tribune.(Approbatio.-
Miurmuures a gauche.)

ilf. Bac. Il vaut mieux que la comédie dec
la commission. (Bru t.)

. . Powjoulat. Je me plazerai en face de ce
discours qui a si audacieusenient calomié le
clergé. Un autre, messictrs, eût micx que
moi remp ieette tache ; heureisemnîlt, dans

tne paril le question,je me sens un force in-
séparable, celle de la vérité. ('lrès-in !-
Bruit à gauche.) .

d 'ai nu é de mon banc tentes les idées, tou-
tes les assertions étranges de M. ictor 1lugo
à mi esure qu'elesi tombacut de cette tribune:
je n'en menu passer aucune sans lui répon-i
Ire. (Très-bien !-01h! ohi!) .

Je ne dirai neni du système d'instruction
gratuite à tous les degrés, préconisé par l'ho-
ioralhc Bi. Vctor ILugo: il ne supporte pas1
l'examenli. .

Ce n'est pas la enisée d'u législateur; nion,
une pareille idée n'est autre chose que la fan-
taisie d'un romîîan politiqune. ('rés-bieu ! trés-
bien !-Ru tiini-s à gucho.)

Dans une proposition qlim consisterait à met-

tre à la charge de 1 ßEtat Iîi smuction pnli -

que à tous les degrés, iisi ction de 36 i l-
Hus dàtmes, que deviendrait le btîdjet •

M. Victor [I igo a dit qu'il voulait la liber-
té et en mme temîs i a dit qu'il voulait que
la Frantîce pr'sentàt un vaste réseau d'atcliers
ineliectuels. Vit-oni jamais pareille contra-

diction ? Dites-moi quelle place restert à la
liberté dans ce réseau réclamé pur M. Victor
illgoi (A pprcbutien.)

A gauche :Notus i comprenons pas.
A ci droite : Très ble t très-bi i! (R ires.)

'lI. Pou joui/at. Il en résulterait ti vérita-
ble eoui nisme de l'enseirnemnct, et nous
vous devrions les ateliers nationalit dcie Pins-
traction pibliqute. (ites et approhation.)

i\l. Victor ugo demanide le retour de ca
-qnu'il appelle l'antiqte sêparation de l'Eglis
et de 'Etat.

A quoi sert, je 1e dende, la renomméc
qut'onii a acqise eouicle holmi e de lettres, s-i
les premærs léements die lhistore votts sont
aussi peu faniiers '-,.

DIls qute's hrs, à quIlles sources l'hono-
rable M. .ictor ltgo u-t-il Rdonc pm ?

9A vant 3, est-ce mu'il n'y tava' ps ei
France un enseignemen t rehgieux ?

UIIe voix t oltuire est sorti der Jésmtes.
(Rumeurs hlierss.)'

.li. P>onjou/at.--U Lhontorale orateuir di-
mind nqu'on revienne à cette antilque s1pa-

ration'. alis est-ce qie, cais les terpls an-
cienls, Pl' glise et P'Etamt tlu init séparés ?

Non, ils vi va munt e t rnarchaient euisemble.
lt le povoir spirit ie nt'avait as à milii-

festr de cr'tt, a demander sa séparationm
tie PEt.it ; car aloi-s il y avuit à la tète de

PEttun roi très-lirétieni. (A ppirobationti.)
L'idé de séptii-er PEglise re Etat n'est

venuie i clergé que dlepuîis la Révolution :
ette idée de sépara tionti c s'est produite que
le notre temps.

L'orateur a commencé 1-ar nous rlirier clii
dogne de la divinité et dle la vie future. A

ce moment il at mérité les applaudisseient
du côté roit, "t il en a reçu des téioignages
sypatiques ; mais cela t'a pas duré.

Pour moi copte,je n'ai pas accepté la cis-
imetiol qu'il a voulu établir entre péglise et

le parti clérical. r

M\iagré ses efforts, toutes les paroles dans
sa bouche désignaient bien' Egise, et tout
Cit nous reportait au temps clos pI us în iséîa-

Mlas atanues contre l'Eglisc. (T èseuit
très-bieni !)

Il y a vingt ans on disait le parti-prètre.
il paraît qi'aujourd'hui on voucdrait dire le
parti clérical.

M. Victor Hutlgo, ci parlait de ce quil ap-
Pelle ce parti, a dit qt'il sétait opposéel à to

les rogrs. Eh bien, je vais vous dire, moi,
ce qu'il fait ! (Ecoitez t)

]l a pris la France à l'état dle barbaie. et il
l'a élevée aui premwr rang des tas civilisés
il a diéftiehé la miinie ' Europei il a 'fodé
totues les Univcrsités de POccident; c'est à1ui
qu'li doit les chefs-d'cuvre de Roie que le
monde entier admire. Il a étendu son action
bini faiisantîte et civjsatrico dans la Perse,dans
les Indes, dis la Chime et jusqu'itîu.Tapon. 'Il
i apporté la iiînière dans l'obscuré prfonde
des siècles passés. On lui doit la plupartde
des grandes dlécouîvertes, la potîdre à canonla
boussoie. (Bruit et rires ironiques à gauchie
A pprobation.)

A totîtes les époques, vous ne voyez du n
ses mains que des livres usés par de profonde
études. '(Mouvemeit.)

Il a été, enfin, le gardien et le sauveuir des
lettres sans lesquelles vows nuriez pis pu a
ranger ces iots' par lesquel vot lPavez in

sllé hier à ceti e tri-une. (Vive approbation
benisatioti 1iueouè.

Vous demnidez ce qu'ont fait mie l'italic le
liommîîîes que votus tttalutez ! Vous i'y voye

quWun'f byor d'obscurantisme !... Ces homme
sur lesquels vous avez versé lontrtge d'un so

riqtet, n'osant las nom:ner iEglise. ces ho
tmes, sur Cesqiuels v'ouis avez versé l'outrag

d'u sobriquet, nosant pas nom u Egs
ces iommines Ont quCé que 'ialia ne iû

perdue comme a été perdue la Qrêce, nii plu'
cant dnlîs son so le siégctic puissance q
s'étend c 'tWti inot Ie l'uni vers à 'autre.

Ces1ltoin'Cu Ile tvois î'utragez ontt tlniý
lho>italit( aux savants de 'ancien ne Gréçò
i t conservé tous ces monumiets quit i

temnt IP'mriiic du gni. 1l se peut que '
tulie, avec ses vinlgt-cincg siècles derriòrecell
réclame auouti le droit de se repose

muais elle n'n ugarde pas ioiis une grand,
011,preittoe tj'uelle doit à la protection perm

ntle ·lt géni catliotique.
ltahoi chrétinntte i'a paspanl-tu misrali

et. laide tît l monde cuti eeiva ndu ric
nîier siècll. Barthlemiy, voulait d'abod col
duire so Itéro- Adaansis clats Plthe d

1 apes, au seizime siècle. ermuettez-miL
lire la pago dîans laquelle il cspose sa prcmié
pcuisée .. .

.V[.,N'rla ,nd.-A la question ! 'itaLe n'e
pas la niqstc .

Mll. le Président .-- C'est atutant la quiesti'

que l'Espagne de M. Victor lIgo, (Rires bain VI[ commença par célèbrer en vers les pl
général ) d écotvert es astronomiques de G-allilée. gn

XÍ. Poujon/a.-doneie lecturc d'un tableau A gauche ; A la question U n
(le l'italie au seiième siècle,'tac pal Btar- .. le Pré,:lu..-C'est une réponse trés-di- :ce
thélemy, et il continue : Ce tableau ne donne recte à un dlisceutrs incliect. [Rires. sel
pas à coup sûr lidée ld'tu pays abruti par le v1. Poujou/at.-Ju me ruppelile avoir lu .
parti elerical. dans Barthélemy qu'il surprit un prélat ro- pl

'usspag;ne excite atssi la pitié de M. Vie- ni civntt à des inoes de Calabre pour ses

tor Hugo. Savez-vos ce qu'a lait en Espgne leur reomauirde i epas troubler les con-

la sacristie, comne Sîvous es i dres dP Cop'ruie. Pour un membre du parti L'

Elle a fond la grande nation catholique, et clérical. voilà qu n'est pas fro1 sauvage !(Ri- Lu

pour cela elle altitté pendant des siècles cosi- r<) Et G ssendi, cet autre membre du par- pa
tre mnbarbaie aectte lutte n'a pias é sans tilérical (Oi rit.), vous a parfaitement dé- pa

i r,. m tré que prêtre et science pouvaient mur- ni

On vous a parlé de Piuiitio. \aMis la cher de con;ert. (Très-bicn t! très-bien t d

religion n'est pas responsable des passions hii- Hier, quand vos interruptions indignées re- 1'
maines. poussaient la parole de M. Victor Hugo, il

Uinqmsition a été le crime de la politique voos disait: Vous serais-je suspect... et vous p
se servant de la religion pour mieux arriver à lbdi répondiez par un élan unanime : Oui ! oui! mr
ses finîs. (Il îlieurs livcrses.) A git :l o n'était pas poli, et

Si Je voulais aller au fond des choses, je A droite: Mais, c'était vrai. et

vois expligneras les véritables causes des vio 11. Ponjnulot.-Il y a sur les bancs le la 1'
letices de inqiuisitin. majorité tis hommes qui ont serré autrefois

A gamehe : l.a riez ! parlez ! fraternellement la main die M. Victor Hugo l'
.N,.Poujou/ot.-A cette époque. en Espagne et qui fout deux parts dans sa vie.'e

l'intérêt luolitiltue et l'intérêt catolirpu. était La deupxième art ne ressemble gère à la dI

lis 'un à l'autre. Les hérèsies étaient ce première. K. Victor Flugo a rappelé son dé-. c

que vous a ppelleriez auijourdIhuti des faciions. vouent aux barricades de Juin. I'Assem'-- ti

Le gomverinemenet cspagnol ayanit àltter blée Constitunte tout entière a fait son de- h

contre'des menaces de guerre civile, sedléfecn- voir alors. Miais le certificat de représentant u
dait par la violence, a peu près connne en courageux n'est pas un certificat de foi reli- q
France la Conventiond allnitjusqu'aux plis dé gieso. A la icn da son dicours M. Victor l
plorubles excès, sous prétexte dedéfuire Pu - 11go a couvert de sa vénération P Eglise et

s ité nationale. (.Mouvement prolougc.) la religion. n

Vous voulez donc qu'on stupprirr e la reli- Qu'il m permette de lui dire, malgré tout t

.lion, parce que les passions humainr en ont mon respect pour son talent dont il a fait quel
tbîusé. Si, sous ce prétexte, il alait'suppri- quefois ii bien triste tusage...(Ouii ! oui !) t

smer tot ce dont on a abusé, que resterait-il Qu'il tic enettre de lui dire que PElise s
done sur la terre ? (laterruption n'a pis besoin qu'il l'approuve. (Très-bien !

Al. Bac.-PCersonne n'attaque la religion. Qu'elle a suhllt des attaques plus tcrribles que
S C'est an parti clérical que nus nous ni pre- les siennes (on rit) qîu'cle a vt passer bien

n-iouis. L'Eglise appartient à.toit le monde: des îhilosolpbes, b]ien delos gouvernentIs, et 

elle est notre gloire comme la vôtre. qule les oItrnages qu'on a diro.s contre elle ont
.V. le Pr6irknt.-Jt uwdn n onrtant met- été comme la pierre et le caillui u bas cde la

remiun ternme à ces înte uMr itois. :. uiba agni'. titerupticti ] f
sstre er Pou ceste itoigor a pry- ooneé a-is l'ise réser 'ie iVI. Victor' Hugoso

Z ici des nots que les fîact ions reliieuses ot. pardon er-quin, plus éclairé et plus digne de

s e:ploités depuis lcngtemps. M. VicHr Hugo lui-nime [nmouvemet), il reviendra aux lois
n'a ams voulu laisser ld côte un seul rdes ieu es te ees érts.

m o miti mUui s des déclam ations a ti-cathoili uies. 1 .J o st t ab.e-A Ilei

c (Très-bien ! très-hien !) [C a cru frappIer un e ; st pitoyable t

e, Érand coup, n disaut que les nanuserits de M. 0Pnjlait.-lcpinis viugt ois, I. pr
it talli ée aient à lu bib' ithèqunevatican seus teon .es s'étaient donné la mamin po -res-.

t- lc sceauîle u . Oi .t-i1vtcela 1? qui tituter sa force à 'Eglise, et 'cst dans ce to..
- lti sean di cela luL na-.iv e , unent, c'est dans une situation caui la nôtroi

u J'iL i osi l'rateur a \liinas jHrt que IL \ictur Ilogo ient débitr à cette tri-,
v r l-. vil le éter.elle ;i s do ets. I idi <mi es doctd- o queje ne 1dlificai pas.

e. semuit resté nn souiveni t rgui le forcerait at -es- [I disait hii qu'e le dix-neuviène siècle

r- moet. Eh bien ! moi, dens fois J'ai ieu le hon- n'était pas ave inots. TI s'est tromiié. Le
- lheur- d'aller à Rlom'.'ai visité la bib'iohò- dix-huitiòime siècle a détroit, le nitre est ap-

e, qute vailiueaue. Je ne suis enriis des manns- pte a reontrtuire. Je sais que nons passe-t

r, crius de Galée clossous les scells de tfundex. rons lau des ép)reuives difliciles ; tmais je sais
le L.es tmanuî iiscr its rie Gal lilée ne sont pas à Ro- aussi, et j'n crois le ptnoctistme religieux de

a- tm, mais à "lorenc ; 'est là qu'on conserve la France, je crois que les dix-iieuvi :nsiècle

les nianuscrits de Galilec..('itres.] je les ai u une gmndecmission à remplir. Le dx-nen-

le vi', clnsta bibliothr ie ioreitiný. et to les vième siècle, ponr être sauvur,sera religjonx.
3. uit das letties, pei uvet en recevir eoinii - (Sensation O ) ui nous vouons arrêter la

1- ii ms , nòuiaii ru tm e ils ni i'ap rtind ient Fr:mee, mais au bord de lPabîme. (Moive- I
e -s m au ns u ti ial i i ri t j m t.)

Il. iIr l eVot, u aait d oite aux d-- Je mie prposais tic nappuyer le projet dei
tc iens 'l PEgi. on, s'il le veut, a'x dépens loi ;ie sous qtlques résrves et enndiqnunt

r i n rd elierical. Si le us t naids des Jé- de umélioatios désiables. Cette loi ne me
. a ils,.'(its erez q ute Po>1iotciun meligies p aat p cin let réaliser laliberié véritable

fast bal et à Coperni a été singulière- <e P'eusignemint ; car je c cius pas qtu'il

on mnît cxc géréc ou it ntutéro. Le Pape lJr. puisse y avoir de liberté sans séparation conm-

Stede P'enseignement publie et de P'ensei-
ement privé. Mais depuis que je.vois con r

Set le parti révolutionnaire accueille le proi-, »
t, je suis décidé à le voter sans nacune ,ré-
Ive. (Rires et marques d'approbation.)
L'honorable membre, en retouri ant, à sh
ace, reçoit les nombreuses félicitations du
s collègues,
AI. Pascal .Duprat.-J'entre en matière,
'enseignement doit étre libre. La Consti-
tion le proclame après le Charte. Je sdis
rtisan de la libérté d'enseignement, ion

as seulement au nom de tous les intérétéï
oraux qu'on a invoqués, mais aussi au noi'm
el'enfance, cette chose sainte,,comme disait'
antiqmité.
Au premier plan, je veux P'enseignemeIt

rimaire ; au dessus, deux enseignements pu-"
.lleles, l'enseignement technique industriel
n commercial, et 'enseignement littéraire
t scientifique, qui aboutissent eux-mêmes à
enseignement plus vaste des facultés.
Maintenant, quel sera dans le domaine dcenseignement la part de PEtat? La questiont'

st délicate et elle se complique des souvenirs
u pa-'ó qmi nous vaul.'nt <di Prôqu*nlt uv -

Iroismes. Vous savez cine de part etd'aui-
re, de ce côté celui-ci, comme celai-là, des
oîmmes se sont fait de la puissance de PEtat-

ne idée exagérée. On aurait duse rappelUr
ne lEtat ne doit étre que le distributeur de

a. justice.

A ce point de vue, il en est de Penseigne-
ment comme du commerce, comme de 'lPindus-
rie.

Seulement, en dehors de ce devoir de dis--
ribuer la justice, PEtat doit répondre au bc-
oin des circonstances ; en co-qui concerne
Pensegiinement il doit se demander si les gé-
têraton1s nouvelles auront la connaissance c do
eurs devoirs. Et puis, au dehors, il lui faut'
des homiMes qui représentent' es idées et sSeS
ntérêts: cela est tellemecnt v'rai enadmth
es .tats, queleIque so itla forme dc leur gou-
vernement,il y a des écoles spécmles.

Voilà done deux motifs qui légitiment Pin-
tervéntion de l'Etat dans l'enseignement.' Il'
5 a à cette interventioni un autre motif, sr-
tout de nos jours. Dans Pêéparpillement qe

Pmidi vidualismne a fait au sein de iioti.re socie
té dmiocratique, qui Coc proégerait les

grands intérôts de Part et de'la science, dc's
rorces morales qui contribuc t tant à la grani
deur Etats'? Sans doute, je suis fier 'de la ri-
chesse ,t dt la gloire d(e -la France; mais je'

me selns plus fier enc'ore'de l'éc lat qiue les'let-
tres et les sciences ront jeté sur nion pays
(Tlrès-bien !)

Ce, inérêts étant satisfaits, l'Etait doit il
tout soumettre à sa règle, doit-il tout conuen.
trer dans s main ! Non,il fait qu'à Côté ce
enseignement 'publc il y ait, je ne cldi pas

de écoles libres, car le veux que les ecoles
publiques soient libres 'aussi, il faut qu'il y Uit
d'autres écoles. Et cela,Je le demande, non
pas seulement au no cie la ''liberté et de, ,la,
dignité humaine, iMais au'nom 'même de PEtat
qui y trouvera son conipte.

Beaucoup de vous, iessieurs, ont vu les
niversités allemiandes ; 'voilà moin idéal ! A

Pluniversité de Munich, 'on enseigne tout "et
librement. Suivons 'ce grand exemple or-e

'ganisons des facultés indépendeant s; est là
le véritable foyer de la liberté'de lensei ga2e
ment. En Allernagne, dans les pâys les plus

FUE1 LLETI

Un Missoinnaire ci

16.12-1146,

Sucite.

t" J puis vous aussurer qu'il
roya'cumie plus heureux dtns lE
c'est-à-dire dans cette conttréû
seuile pr-esqule 'où abonde tout
rendre heutrerux, s'il y a mii vétn
sur 'cte terre. Ou voit' là l:
chtoses célestes, et des choses t

les'beaux i "s, des villes illuust
ieîs rits- et'êciais, dû so

ues imblics, et les magmfiqu
des Seigurs ; la civilité, la
bonune6 lmanières, el ce qui' su
reste,la c naissnce ilu Souve,
cr6iteur du soleil et des astre
liecte' et' qîu'oun y honre.-

" Vusi louîvez'vous convan
la, p Cr v nus mme, si, cc qui 0'

allez en~ra nprès'î tiue la

de ses cîîfuîusqei vietinecit cie tenis cii fetuis vi- iditigtretuis cuîtme vos nains, et les 1-Ittroits colle

Cie seSe. enre vos aintrs et les IHurolscecllce
ON. e e"'etr1, u omau .sujrvns1ivlgs V1i lti-fa1ites cilmutort,je de Tîtèméèse, Olre-cicou ui] n te

lesaistasiîe l iufit trtan eail- " Les Algoituins.gi igorent vottr langue.
lot ; lais cou-cl cai lou vIus 1.vrdez vous- mc n enleuomn'ils

canada. luaientslusieur rósens à ousIo(Eri, en(par-
mmes. -uo pi tnies Troîis-iiiviéres, mais li di(fiIcnh du

r Quoiqu'ilsPuissent, reiu vse prscti cleini ls a for- s d'eu cacher îe pasrtie suir

.'ulii vos et vyst ls lesç i-vei ri- la rot.e, Ou vouslesdonnera rbuis Poeasio n.
il 1p anario 'mém··du o, il est certin et OLvos dùputó en sont lesltà-

u'y a pas ne tés. ils soItI là pour conftier la vért d eumns Iune s les té-
îuroî entière, paiols. c tie doute 'pas q'is 'i v us ae i t uois,q cse i jeuiucser iv e s de

du o d , l a déjà fait connaître lu douccu r cos Fra niç s, et c te cat i o n e e gni u ai t tic
dc q i Peit pitr>iqels ttim oig >iges de bi nveila nc ce i- loil ît n edue u ,o a s u il mie ou vait pres-

itaeL b lonhlîeur ci se sont efforcés de gag ner louri affetion- 1i-lr c l ide ildreh riepris-,

, stiee dles ' L e f u li con seil, A ui s et u l f i a r- q ue im in a p l g e u ui ssirc oinai f'ò o

cr-rest rs, t dont, est nm t nan a it lhui no a ux r is- ivié- -ni.e1i a t ruo m ie ntssionIii ir e s fut ésco t

es, es v s - res L es u aison s d s ra çm s so ou ii v - rtes, a' e nt ab c i -ui av e.etion ,etssance iés t
mputu oux édifu- sles tables so l d r-essées, et d epuis que vomis ult e sît cqc u ollis d onòr l ur r p ons d ans

es hîamib tations avz reeté \ c imigmiation l, cheveiuur Ls ' Les' os m l pbi gnèe.i letexaltrré nlts
co utois , las ries' A l onum ins nos ' lliés depuis longtc mps, roue n t ne u rass iihe et h bih t . ei s F rançai.n

'u SCitoiul que l s Sokgotucis (voauîs aiv;uienit présent cs, stta leaaut-ur lepumis d c 'en Furais-
rcin S ine u , srança is, les l itag nais et les Algomi uiius i , tunc llir le 00épaul s Ct e elFraniç i s

s, qu'on y t s- sont c olvu m nuîs qc a 2cuuS) rtso, n -u e u rtf ateu ajouai ovl à 00 ains qr i o e naci t

ce ne pourra dILso m ati s iou p e i'alliance, qui 'rso n ier P njou da e o nl rle li tI qui h le te ,ti
cro de iout'ec- i co m ei ue si hereustiiuem iet aujourd hui. •prisanàier. ui-e ci a lnonticioe. escCl utue, et

st fcile, voms ' Pou ihi rendre plus (troute ncore, les is eii e du Loupquiu i on OIîmuile\ m -

pix aura été français vous demandent d lon nri bu libet r i f Ic odu u 1 la bo , tv leuiîdc -

a e -vo sm is u t e ne c aplti( li leur n ation, qu i est de pu s i-e u n eco linur l d e t3 0 taive s d i ocel i o ,

stu pmis nd' u, __________________________________ unuîî uWo hm-de MO0~rIgmtsdot oueii uile

eoii i et te (1) Les Sokoqnois lvit suit puis rit son'prsct àprlt t. 'àlpr otsistatuen 36 bui-

sa ege -eos auis conteroles Mgonqms ;ils voulmuurent ches d(. 1 porcelaile.
S r grîs e t,'nu est e aue ''ut-r"c î ui îusluih'ut, '' Le ,Fr-an avis .lii .lit l'reu 'r de',cette
pàis ci Fra. n enilfcan, lit entrer oles Lrognois dans lu hi9 Po, e çIli . . lw uéSet

.a :pa- c ich r la coIcIusini rie ula pi x: mis c x ibu, trouvera foujouirs ichez' nous M s o i u ri

vivre on mix cuies repotssret avec iprsetrouvoyèrcat mtis, eîtuune pere pête ; el, -Ondesonk
. .. ,• ,. ---- ums nenerleus ré maîurasutuulurs lu na.tte poi'ur te' conîchrcet0

Le MIissionntairne pîrofita adro-itemuent rde la
rée'ce dce que ts Irmiquioisd la nation mes

Oiutaguc k hlt plus- uissacnte des natios iro-
quoises, pour letr foire n présent qu'ils cId-'
vmient prter à los' capaes, au nomI des
Français.Oun vitplus ard lesheureus frutits de
cette démachc. C'est dan11s ce cantoi sur
sur les ber s du lac Gannentaa, aujourdl'hui
Onondaga l (c, qaue se , quelqnus années
uprès. ler pmCiiier talissemnt fraiçais.

Le P. .foges nc' perdit pis de vue les in-'
tét-ts de la foi; tut ou remplissant ses foe-

Lions diunhassadir. '1 v isita les captiffs
chrtioniis, et baptisa lusieuirs enfants mori-
bontis.

Le 16 Ljin. -ilse remit on route pour venir
rtii rm pt e de sa mission au Governeur,

Froçtpis. et ciiposer lout pour un établisse-
tuent st al . ['

Les lit IeuseS nouvelles rapportées par le
Missiom taire. rpmndiretla i joie dans tous les

cuirs. Pou- lui il ne sioeait lus qiu'à con-
tinuAr utne uro comen, e sos cie si cono-

'Ants 'u1sices : 1 voyait par avanceie mo-
,Mut ou ces peuples aicut se.tranetsous'P'-
tucdrcd' delafcte i minotte de sesgoires

ap-rès avoir été. ses plus constlalnts ennemiis
Quelbonheur il goitait à poenser qu'il allait

1) I existait dans les achives du Collège

compter parmiîses enfais ceux' qui avaientété ses bou-rrmoux t
iM'iais Dieu, toujours iénétrable dans le

disposît rion de la'Provicdeico,voulait de Iui cîr
autre' tmoignage que celui de sa pródilction
il aliit ludemnander celui cie soli s-ang et di

Dcs bruits Io rpttipure avec les Iroquois,slus
peuenut iin instant' P'eécution du' proje

'coníìót ami P. Joaues. An mnoment cie son dé
part Ie chez cc~peulple, il avait déjàaperçu
queèlques germues'de soupçonî et de méfianice
1l avait laiss ] eni épot chz son hôte, un pe
Lit coflo,' où se trouvaienit qelques objets d
premièr-e lnécessité, qu'il ne voulait pas ,avoi
Ia peine de reporter aece lîui. C itit comm
le gg e de sonl prochain r etotîr. Pour diss

per toute craiIte, il PJavait ouvert devai
les Sã,vages, et leur av ait muontré tout c
qu'il contenaut : mais la véité la plus eckr
tanteîne billo pas encore ,uassez pu dles es
prits grossiers, et suit otit polr des-coeurs jrt
venus. ' '. ''r

TLes Sain'no-r- min tîraenlît îié'uián s
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ec fatal. et sans oser' i'tivrir,' ils leý

es, après avoit attendu petîcluitt
trapour s'assur"er s'il v avait à

rlai paix, se décida à se tendre-oà,

t2lmblrcý. 1646, il quitta les, Tiois-
teý un jei;ir auçais unommétn a-.
1cîîesarons chargés dcouIdtiîre

agitation allait lpor risJiî
quois$ Le 'P. Jonfes îne connais-
tdes esuprits." Les mins vouieupLI
s' autr'es tenaient pour la, paix;
ier 'parti avait assez rx'l, îil.

iaternîcut ses guLierriers Ui corn-
M. 'Jagmues iné ta'it pIlus qu'à deux
etir .villaze;'quand il toniba entre..
ýyece Secompa'nns Ih futrelit'
ôt enY'Prisonniers de ncierre ,et rut-'
d&uaà îe, i eutcidc Su ieri
Is'y'eitrèrelit le 1c eoie
niers.'avaieit é té déja dêpuiflès î

'oac hiq l euue rstéssolttclos toyer s
lo" '11lriéiljres d 1 Inètées. Dans le'ays -l 3de, à

'cÔtÔd Pnierit catholique s'élève l'uni-

e qum'i'l'y ait liitoilt chez nouisdes
foyers semblables, que l'nPii s lnj o a
Cuités soutellur tous les sst 'eJe %veuix

(,ue les 'roy*alites, s'il y ci] a dans cetta en-
ceinte....

.11. de AIfon tan niert.--Le roya lismne.n'est
PISunMi idene ci nele)t

.11. Dupmt.-Coniulent !lie royalisme Wîî'et
p'as 'eIîîseignetfleit du droit divini dans lit for-
mielpolitiqle !Je veuix que les royalistes puis.
@enit; eseiner leur dogmiie eu face de- lasou[-
Veralineté,populaire.

Je veuëlX quie les amis de M. de 'Mouitalemi-
bert-lpnissent tlev er une chaire d'ultramion-
taiuisine 1 u face 'ces défenseurs des liberîé&
d e 1'rEg i s Igl*iae' uisapieotsrdes
ouvrages enrichis des nlotes de M. Diupin,ýOn

*rit,)
Y. ~..dago-M DPia été condamné11

* a 'Eglise ;Il est excommiunié 1
M.le, PréSîdent.--je lne suis pa s excomîinu-

nié.
.41. B.di Vu .6ago.-Vnsêes à l'index

X. le Présent.-Alh ! à l'index.... Cei'eýst
pas la nmème chose. (On riti

.U. Béc/urrd-Je lne m'arrêterai lias au dis-
cours deé M. Victor .Huîgo. L'Asseîuililée ne,
voudra pasoajouriier le pirojet dle loi, ainsi qu'il

*ous l'a pro posé, et son discours rend cette loi
*plus urgente encore., (Rires ironiltues à gani-
clic.),

Uin adviersa ire luis sérieux, lhonorable M.
La-rubêéleiny San-I7lirie, s'est déclaré piarti.
Ean sinIcère de kýlalerté île 'eneignieîniet

-niai.S Il a deÏlandé iëprovisoireîilflla i titiiau-
l ion dIe l'état actuel.

111. -Burkêle»?y, st, I1iltie.-.Je n 'a irien
îrîoède 'pireil.

,II. Béc/îrd.-J'ai le droit de conicluire îe la
* serte des argum' lents que vous avez 1 rése(ntês

(j ne vouîs demndez la continuation (le 'état

Comiimel'a foýrt bien démontré M. parisis,
l'anIicneiiiio viersité était catholiqtue-, mais
aussi eýllc était liberale.

L*'orat-euîiréfte iun à uin,ý et pièces itistori-
*queIe_ Cn mLnalin, tous les arguments ;présentés
*par M. l3arthéleiniv Saint-Hilaire ; et il ajonte:l

Oit dit auljourýd'hi, eier, que le tempS
nest pas pr'opice pour la réalsto e de

i: e nous-deinali doîs zniais est-ce que 1- pays
n 'est liasparfaitern t calme ?

.! gauche : Et 'état de, siège ? (Bruit.)
MJ. LéChardl.-Vroims voulez que le pays soit

-1g1u1i1( tlais ce sont vos amisr1idsn

Y.Bclad.E piest-ce qu 1e cette As-
s.nbé 'est pas liée par se-s pirop)res délibé-

Nous n'avons pas de choix à faire, de pré-
forell. donnier.' Nouis somnmtes les représeni-

'tanis î(le la' oonénationale, nous lne pou(Ivonls
donc, nous placer à iin Point de vue niiî exclt-

msi' eenlt universitaire; nli clérical.niil-nièe
go,î verueental. Nos reîous,, ou effit. une
jrotec.ion égaleau père de Inuli le, à l'Egl"isej
et à' FEtat. Non1s ne ou1lns aucun rgeuire d'op--

hu)Est-ce à dire que la liberté nie doivet
avoir atiNon, évidemmiet il nie

Toutfts libertés, ýsonlt limitéëes et cloi',,ent

Cu il'éSt' »eut- tre ni l'EgLrise seulleni Ltat
qui peuvetit i eépète, étre juges cies grn

tieýS à dobnner à l'ensèigîîeînent. Cenept
'être que la société. reorlsrîîtèe par 'les éià.-

r nnits d Ci uila coul posent, par les. magul-s-
* trats, par les corps sav ants, par le cl-rugé ...

Prétu'nide'z-vouts, pîar, hasard, supp rimeirr le,
Clerglé Ldu corps social ?
* En' dehors de ce systénle, ýconsacré par la
loi, vous arrivèrez à Pl'ue de ces trois choses
oula domination 'lrje'ale, ou11lal domnination,
Iluivérsitairc, oli bien, ce qi est plus probable

eflCOiC, 1l3 plus funeste antagonisme.
L'urèu.,tei'uaprès avoiraeiinin iles pritîcipa-,

4!Si ecotne~dnsl or pt ui

tuu.-Noncii rpotdriz mai~..,Ioie v hp ut

abr'uiî tous>11e. conr «Pt'ou 0, tua" e (If ;tui.

fermir / trfa 'a ouuvous ittumC ecu

Cu'uigez.leChâtIinIIetut cliià hulrce a 'e'.'
Tu Tres les îersmtttosq mupitl porc iiiî

cls séreîsS . C'uîîpalOreil o'fa eusitrudroit

.. e ilisr Siléî' celli t CPý'Ses paroles, e

'li-rîrois Le-Çanules iiLou'p ut ie c Tî

Sîous, isa ui ls 'à leu s adv rsuies, lîlitôt
pui le faite niottruicsirs oii<p ies lne<lois

otnt fait amucu î il alcetui v ch u ezît lîcuouîs
suur la fui des t.ram uýS.'

'Ce 18"' ooe ilQ ai sit',qniîîs ieîm-,
!)res'd(e lut .fcmill c dc1 uirs v:Anreîîî cleu'chcr

rii'u'ui'iui' ,'u

V trouve" l., gage de 1la coaciliâtion entre FEtat
ti fu u- Ilie,et annonce quil Alèraune dmtîlc,
réserve cri votiitit eli: faveuor de'la loi : laý pre.

Ce dun proessorat.iil vont tunicorp.s enseigenatitt
tinle Composit ion libérale ; ili veut eu même.

Voix< à gLiir:he t :Et iït's
Varatoîîr termine eun Ibriflnt aut unie

Pui~e dt-llusentiment do conîciliationî et
de Cocottrde quiirespire, dans lc projlet ulo loi
resserre les liens de cette fltaJerita iii, dans
tués vriviSionstitinpeli so-tbres, e.à.mn

ses il eriére eqpérauce de fnotrte nwWihe-

L'a diselsion est renlvoyée, à dcinai..
La séalicce est levéâe à siX ;liclro.

mFJ f,- .tNxc sz, n ', 1 i l 7

(li c e Loi-i Eg ii

mie amis j 'aLvonls i1a,(des s.ouair' iiise

dle litPointe-n x 'rml .aat i le (1u0
sOccuper atissi td'une autbe î' 'etildevenue

CÉ, Lý:1ILE ; 10SV01,1 0'oiiloila l LrA_'tzril
atopgrphe de bord iCîgin aux Evèq'.ti Ca-

thioliqiles.*" A 'ce propos, il a encore Confueti-
Oiné tit plat des plus savoureux -\ou1S ila vous
lm réJaer nos lecteurs de tie jus nis dui

Miltîes à la %os; mis. cc quiils ont praiide
joli i2co en iliît2is'ilà> vuLlkîeu tre Coa casé
jar la durée.

Le JVit>'si donc, qi ivent à onite(ii ut
lte du eWgùru atholîqu m Mtt . i lur, ttde

tuas les JéCsuiites alittaut (le oc L
r lun ien sCIuvwuAle srlOÙaisla îjqm.4thp

des biens dutcllreOIede Mv, ihi ut. Q',
pour prouver lnue ,sla renéi: t n ùwuétatfiitv
à PEg~lisuc al bol iriie, b_- Canaitl'd dvietîd rzi
mnhiasWe lu of ut h amnnelbre.< this cia
try iîi ie -no

:\ 0il aIvOU s pàSii iilo up en V(-,c
ieiieiit, îe dje it ~ leu des etits

ee clt'î;î~îe % uions tî'demuent fMie

de desî 1uelF, eRèdacteur dula ti~sveut.
faire de''or Is rèu lftés les' spectres ilu-
ventés pi';, akti.w

lý' dlit .a
tLes papiors pau, en général, paraisent

oêtre denieu rés dans la cOi-viction ip't l'alar-
ne répandiue ea im uto de l'onver'ure fmité â,

h i art. du Gouverneur, aU.x Evêques al-
1IUeI 1,uurtuî L--re ru lelis coJésail-
tes.îVttiitqu'un pani uis fonidemenct....

'' oîs devons direts no.oîi lionlsu
" demeurons tojours dans ine suiseusion ex-

" cssrcn utjiânib!e.'' Ore , tnous d,3
Cette terrible -angoisde houre coafrêr, c'est,

Que I.en'a a i rméi juilSavait de
b lue sourceela itge encumoi In avit lé
écrite', et. que j-irnais ce jor l ia rraïct

2 Quoe ceîte fCiIltO .. l.-e'i
reou gii ndéni formiýý'el el 'r i~ntuîe

de P'iCgliseRo,-aù!ne ciM.o tréal. i(.~l
fart du -journal recoun pur'tu llr r

3 ~ Quepersonue. au oni du( 'ali ao
aient gé'aéirCe, 1n'*a litel'uXpose leLIî'ý '

Le Wtzcs iv re ensýudie .2 as'rga iieus
qntilne peuvent par:iitre sliédiux qu'à travvrb

plotichie Seulemeîunt, aux î,iiuN prelrieuýIs Larrgu-

le couidenepano.

D'abord, de ce cou Per n'atps ré-
tracé sen avancé 'oCceruadt k reilduie
lette c od lgn i î'-s 'v u tut o-

Quant à V'a!Lruîii d~ré(ui ndie de leie
formel de hk part (lus rautorités Ccl<,titus,
Cvici les rétieonqs que os5'nnztcn u

lcerle-mouis rhSt. JosCpI ,Itquii cou-nmence,
t endroi îuiocb.în vec fr mots- iedû tset

tott le's luxu exe\rcie s Gflutdanus civer-
Sesé-lss u cçtlc , ville et. îlcits ''uu'cl

uTochlautî, toî ubiu;iru~les iouîrs'Pré-
fin que l'f110eli"uuunpu'eale.putu'o

le pu lGd ~ii 'Itrit is-acutnuié

ce tuusimble, ne mtuisse rie à désher:
lîAven a (itunr 'Solîi 1lorîinitioui d'unc

lîeu~ruîe couit a' rcsect neiitê i iiittiit
late ndouter de la vérité (111 fait éunoncé. tIX,

iiotte côté, nwns avonls réptonîdtu(lle cette ilii or-
ummuthn e 1tcu<v:it venlir 11!1m) d'un ée (l es

Quiai a on 4 d '~en"on î(li nos'?l e
11tboveuîdc le votireu, c'est .de 1lituuuu,él.1er

rentent à lat jîneuive.. iit- Vcnh' /'
iu';'.urh hl buune les éîr' -iaiu:s de ces-

t ckmilé roue l Iu ia fîlltaîiwtmi pruill
saut dcv-'uit le pubilie miiuîei m Stt.~iié par

Cee i ii t, o nîleuant',î lus à vcle cp 'r
S.9iw u, 1u>"ctah, i dvolu loir bien cdonnîemr :ml)
sel1 ï,-ilde'JilÇ-d'O.:fl.OI,l à soui avtîiir!&uuInous

i'x1îqiu: it, rc eautre ebhostu, ct-raùn<ît.c
i iiutîreî' ~'l~sen tet nj9uele réAC' 1d or;

u t uuit, ch: oui, u[Il le tte i !'-'c

'tilt' ~ ~ ~ d hieuits o i it l!uiuî' à u u ,-
î'i'tutcmtilno ue . 2îîutut.t dcese fFIl i

le lrutticidi toi cII n uc~îc nis it ~éésu
Muidlu lut'.sîe Ysmdenu :aiuîtî:tiî I .0 ci ? -

t ' 'i , ý[t u picv'o

îiuîifnel duitt ia t udoS. C . LiXU -;'ide
xhuuréau1 . Car. dcutiîs îolitriîieitSýr--

vuiloi; u'Idc riuldétuuuareIc-liet eni detuiutr'r itu
rériiajlluuut 1t u l bs.tuilli paluu uit (de
illri- c ru î -I,îr les r ucîisabls-ut th s,

1,>!, :ILI st. utlic,îoiui y a-t-il cde suliitev'

màe ue imsqLs iucnleUauvs direnu

pî(itetart l-erQ;:îiý. pourî; clétabltsce

lflf;îS.yAmit Y-e/, îire i:tvr\-euir ,. t'. F1-,
itît ctdc oitiul d(an iue lItre-azilicl

cet n uem'ust jusla jîliuO.,

tait C liti SSti l ser ut Ici cje liotn-
Que il, q utu as ne Ilî'ed i icon ltutulir-

i MlMSî, tcidu lil hatittéitér%. 'N te eus

u-tloli aut u'dee etltstuts u-t'a. is à dtis

J lul ubéru. ilS tqui Se passent dcl-31iSu.atutr'e
Iîicînhîéuo.et cs î 1ue neis vquvduts. ià b'oni
îlîuît. ucentise de la reliurýiolî dants Ceoc

IlitÉ à Ih 'hi i ersité ii'ançuuiset q i 1,îu 0 'oans.
',S! sîemi f'uîueste Oùi va S"umiipesou'uuteu' i '-
MtJ igee-, t si gcrtet' le cSur -dc la jeunuess-e
&l ce litatu Pays.appeléà lHe iA%. cluAil m
oi t'lt le nmal dais luaiuuîd]c religeux.
1Nouts rappellerouts eii peiulde mois à ntos Iec-
titi î'sl'ttdcl la grande questionîîqui s'a7ile,
pliut c o'ti ii La. Chluubt'e PrtIurçaisU'.
A lat suiîe de 'bu pre11ién.e Révolttiouî.qîi avuit

l'i v-érîsé totes les ancicuIuIu'S institutions, on
511vît eo iinî l'h u ives'('ltlcu

Srir o irra ie "il iustrnnt potin f*lîçortuiier
à s--rnu-e oî les iutelliuteices, le ovr

tt;t clui douinvu le ma.NopoLt le phis sut
à~ P«é:l'iclrt'.iouî dc L h ]emie'se3. A lxceptioit

tIMs peiSémainaires, q- pcsavaient

iiulié-LbisseII ic«déOItteatitî ne îijnît être
fur r,'icmeécole te pouvit éSAe uivc-ntu,

ivrs et iile~u[uteî i otcisitu t-
uvistivio.- Flour ueI,,riu'iri'urne idée leil'odi-

u-tet îles cotvéqueuliccs dvgira tîruàla
<luit 'uus.,] se fglg-ît'irjaeLa liberté
io. Jrtuisson. il ; - lu Iad:, oits- oi

:u iiord ru decu cilase.- t 'ns:uo
l I oulýes t,]?ssaittuvoirc 'uçttee
lu ecur, s''ait la': tt Olrti«?rés.~'dt

'liée. r'C'tlîui"-fc reCeran usiue;s lr.

J Cùl Iç.tuîis traitr ,,iïiiilc sèlon diesfrac
rltle Gu'uu"ua sème se itj-/uge. Avec înos
ulusde lifyrté. ut n réri 1i;. oetclle ii-

C'est poàtint lot-druactuiel etn b u'uuct- et P~IS-
ei àsce în*u.de tî'neîiqntes puicitu nt
luS la liiemé re[iueiituîeluusciut

uuct ieut' uoivet,îîssit h' droit sous u0
tilport ieu s uec tusu ''cit / ';t
et(:tici/btiduS u. d(oiî;s liz ljjIs que

té et lotui tA vi'tus cllîulu'mu",ies r 3 ai uu
cr iri ese'cutoct: is-tiîtopl ou r v

Cuod ucslIion eoiiiuîîe etoute amîu iîe ýsauli
rait ét.'edîate i.fon suI u <me falu i iiuê-

'et n a11,P ut les!psîtoui, i cusités
CÉdes temi iuiîoes diîuîrs'squi tu'mvient, a Se

tlairltenir etL a se lperputtton Ç011 arl-ua
JL'./,heçsgc Iourato se 1erénîte Itr descx..

opec.jlb.se % 'elîd <liez lcs.libais de catt ville;
huami ypiroivera dt0 quloi noutrrir' sa 1 iétè et

sacuhtiicdaii.', cc gt'tîd Saint. PDes tué-
di ita tioums't0tk' l . tespour 'clintu aejouuý clii
mjois niotus rèvêloiit ls tiuues v.'îtus et

les glorieuLx ptivîktd'Ililî sainit qi i Crchaîî
toute sua vie, à se cacheu' lis uin petitcoin de
la ui.idée.. l)es trits hsoiesont lilacs
aveu inue sa.ge, Critique, et insiirent la huis
îîroliîîîde vénuiion pour le eôére nourririer

s0it& 'eericsp'rêpntoîr-esià Lt, iîorit ter-
IC U heu ceittis de gràies et disjîquiî de lin

lii-'t e tte lic illetel lljuisa'emL ati
neýaCI i pn t. ocî'e iat mudeli u. le i e usi ùon
'y prépare soîgitsaîent. pecl tie t'N

jouîit d'tineo, *u'lhIItù mulé. Fui e tpetit avis
li ru, comm ue hi trouaputibrayanîte q<iichez
les Jiii, ,-ýiiiiliiçt: les gruîides sionni tés.
il1 utp îîcmloSit !I N 'Ire pi lsa rdetlci'dtésir est
que le uîîiî îe icye'ul soit danislotîtes les bowm
chics, ut soit amotur dans tous les oSwiu s.

A~ do~ Caindituli Pynî'e'=7lovor, dhas le lbii,
de pun n l- uteî'iruetImm u i etle bieni-

M t o le esf'vt -e. t i tlloù.ûtété itiîetut
iii du n'ýëi-requ*Iue/on , aitiit diêtre

bicu taccuecillie, dan-s Ci! teliphs où 12h îaîvs a-
guen:i'. SSous el;tIes ripilrs à se pr'onîoncer

lutsm ù- 00u àc saluet, Funi moyen i i lleuilj utête
en îuî'bhtecon iuisý,; c île ciisc. La s îu
tien est mimaitî c RmîtassZ cat tnù puri. '
autglurer lvonîiAen dchs jrést i s ci'tîne

telu uvei g. ton.s-iC a ~; l'voir lieu.
Par là, uis ui'cudroiq spams insnuer ique le

l'ay's épruve' le-3eiib;uuîasdul'ilitciie SUt,
les cléciiîniations .i il iq - lo ti st le thé-à-

c;us saeict qu'il auaiat Ciltun docai-
tent t die , ilu' a liliqîuic.

Lot-s jIItyaluî, nit re f',umullc dui doiuzu février.
ruon ttlIiiuts :la 1. 'îuude lurIG rcy i-a-
lenirtit iîtttttyuI le jrogrès iide lat caiiCe an-

tuu'iot-istcpnuisjittiiiolis alors euqtui-
Vi: i el! iuiu.i'lr'vlt emu'ge du sdctfbi
soîurs dic îuîin.tîuixouutil nagite té-

tt'. m 'îSil taveIIr clcs.'Iliuti"5 populaiires.
Ik rlutn îd'i Oitu C.-raIhX'têtre iiî

tuai aré le ton dci écmîtet lA tédac ion scuignuée
dic la.it vill dr!u.seqie v bult îe tir,,oýun
pule d cu Canada, la So_-iètà Aiiiexiwîihte 1-,

Curetc iro. cnin

avantirges :i siiîvu rlelevn ésulter île
hit iiics-uu 1u' urecull ntiml e iàlut'province,
dYlyqiéulu s ystènîe dunle jtruiuanicl

cile ece pys d'avec l'Angleterr'e. L'nrires*e
tact o elue fdes incounvénlientls q uil Mfah

z~lf le it!crl,îi;yr à tiotre u Cùj <leion avec
l'Anltgleterre,. Elle once(-lu.situation rela-
tive iltiCanadaet (de la mltojoecoînmne lui-

couc ltîbe : vtc I'avciiaam n mdustrielI(le
ceu 'il vis. .Il y ai.irïiit à Xiiner, Suir ce pint.

tjoutuaite depuis 171i3 (]lie l csîîcl~ t
liaite à. lAîîgletcrre, et s'il n'est avrcqe
l la uda a nlaietiitiit dsiii' titutions et dus

t2tiilitevciui, Il n«Y va uucî;ne conîidébaioîî
d.-îele ete trtuo, tau 'dtsecuetoiél 1i-

qtions. Il y ('st (lit, ti sîirj'iis, quýe lui rei
(lo.t~cecoine al l (11,ia un uît r-

te d es mautx doint elle se CLt u. U efit
nuis-si i-ilauctrmi t_Sl'îî a bittuuts du la

pro'.-nce auelv 'étoîd(Ie tic S-ýS lsotuu:ia-
turc4ls.-s-cus îîî'uvîi'jquti n o a nnexion aux,

téI J'aptie m, là <tt cette Luput ii-e existo. Cý-tte
preuve cs':rait chdiict e. I litour cH e-rînûe

neiseigamuait s-qWiuiu év aUîint Uti"
putise nîfaiela i.nattro (,oil'homine. O
peten iiinduit"' qTucit os voisii,,dont lVAdre sse

amentsptclu t oiquét~. plmiiuutînt ba u-
coup the cette iàîo'ueqmhIeîupu:' ux
habit-unts dit sul. ïMais nua .[X i t.riru ucur
qute nmtscîn smutlies. poxrnt';lt it re, aux :es-
sais e cinatièrevl'*îîiis-trio e -t de tîiîree
qut'il y a oui déýjà I,.progrèCS j'tcuim n mus î~ces

pîeu dc teiaips; ut luica té ae xposi on cr i s
produits icus tlle '5 év riec. oi\ pi'tu3moimns
deý soixatiueutoî lica tiie s drs phi in
trêiess et che&s -cl'au ruc'exécuîtjout oii i-

plUs~~~~~~~~~~ ..........ltciis. oirc îuies'îe'l uiiiquue,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~l qui.- ié uccutflsl~le c-nîstoilsO
lirutist îe uiice 'til 'cim uîîa des' éritioiis. flou--
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amiucled'mavec lit m6îtrft1 îoe, et. le' epelde
nuicoptur <lie cdiii uyeis c'oiisititoiu ueîsiour
Obteiîir d'tsiihi u pecu ple u th I aoretdîe

hô'ii fumvte' l I ~ilu ti''e'Eunfihn, le uîuotif'lîu
lùhis liissauti j ,dlitîi'è5 td ret e, dii dlter.
nulitie r cux qi l hla pproiven t.à 1h cotiser cIltolut
leur pouvuoir, le mouvmet mial illtexioti iste, est
l auitwv i îrtitété pisn utm 1r tiinîlu

do coI1tês ci l3tsCacarlé scldans le iiêîîe buit.
be Icrtd<! ul'îi'er repruoduiit unii rtiche cIi,

TorntoE.c'nuuîi dants lu senis île lopuum.
sitin atuele, ul dns eîîumel, cette delehre

Feuiille expr'iumeuSli étontneen ut cie lutiléléreil.
ced(;. rl s 'frîîsel'Our-le c911tîlude
la p.,1 dliiîle ulorch C ruy, viel)oabrrtp

pelle I' (1csu utdoiumng s/r-c 1. Lé Iicndd, otu,
21 il et elu it li-Ietre suscleu sdl'ltiSOi
l'Ijout.etue uîuîîite Clhuse auîx ru-1epochs qtli
adresse à lut Glir-e le .l tôasrlat <minlière
dontc ele ,le ciii rcdi1t il protpos îlectt'tlé.

dutiîîcl:lut i vlîui'offu'eîît munctilie pelé-

li 1uu1îuttauîagl icuolcdu! las-Cîcîa lé-
ulul ue éuîî-'ei qui Lujilteti: sé'îce

desoivenir, (tin titilistuxit àtiOln valhes
-oi tuO'Aci-iuil til.-1 l'eu "t

Sud ~ ~ I et ~tIuS Jaîu u1 do
cou csui~eslîibii jouîtiouit t, ciile t jparu iemiîn

d~utcuisfré î uetits la plu''sc et cdo tuitusles
hiomtmest uiluuuett alis.i parmîî' l'habitudLe dIll

'ierté oit 11uî) coummenucetmdeut se llui-Lil/'ste,
le uili "ten- 'antuli pour>0rua se faire <tue

tics~~~~~~~~~~-n .î tîu'suptîr ruui.smsêtreréuluuh
à adluetîti'si, cu xpéniicl uuîIr le libr'e uomoirs

clissions due--.i1 iat Ocilcî

O a ut iii itiuiis
ui11. pl etic lil on t îulfIqhîuieu îîouuvn;lles
it é rctsstuuiu's sur lit1".. Pi-xtule'Vruleuuu,

et su r ll:s ia -uuê cuses couii-ér s leuuîbrs
mnisstious c'\ultre

D:*îîii is itimîci s de jatuvheri le R. P. 't'ntiletu
ajisi (1110 le *1., 1.fliits(o aîeuix (LcIii tîî -
dui) elle R. P. à uctr::teit Aki-eniauin
dtans le usItruplu i u'eis;.-ricî it ttteoiils ont

quiuusc'. iishis à detsservmr,
Q-uoiiiqumelelut îiollirc ucls oiî-îniahlnts ii'v

suia' enor PabilCie la idn ip'îL h , ,pisquu'il
iî*'ver'édc uituètu :î300Idans Chaqune poste, c-
jîiuiclant t bu fun v'uir rie es cat.holiqutes est
si grandîce, suiiîtulitpartimi 1es <loi uvummu .xcoiu-
vortis, î lîe ts t\issionnuaircs un'ont. qu'à se léô-
iite r cit 'éw dtu loleti r., puétl ieîtiovi.iLlu
liée vlriéu ,il aeuî, chants unue se'ille loutl-
té, plus de 7eeuieruis tdatns ce nouîibnc
sount. pIusîin&eu,î ic Irang donit.lut pih
est. vri'ituit ti îî rcle. Oui les \ottsitu
tells les jtoutauicises, à la récitation du
qllueict et lîiitii-hlueri' lacuit îiolrsui
U Oit tCUS'e stu SMnnds. c slien'utlé fait' 11110

uremsotu îrtttulesr les' roIl-uts'm-
tri i is, ýt encii utui}rohve )liisiîiu rs clu lit ~ooci
sad lit. 'Quiiint tuix uîimistirus chus églises lis-

iiîtdi'ed, îîmt11'1 tuteuuntn 1 ie dclê
(nmeqtîe ,ftis i;tr île,"io ilottes sntrs <OU M
lus et cw ét'rils ui u ''ist fOrtu, etîlû--
Vra pré valoirPurit.smum 'mtixetcr

tusswI res. MMlqueleà Mv M.Li' squui est
d'uitti lrveinet cd'unîîzé t àIéoiuir OLiti

îîîtuîcl. li at q 1m e ellt1r ?dnîicI1ur re7-
tuioçu à.un rés uielîobfnuic uti'e ru-

IJ~id~' t .cu0itîîuj"7'
suot s orîvruigts cdemérite. ULe tievet I'dutcar-
diliial- ýj%'ctuîII ett l aeuustres*fàinîiIIestio-ý

blesibîaitîtgétié èreuiseuîIeîlit tut

Outre letir noviciat à. N. D. cIe l'Osier; cin
L"t'nru. les l'i?t.FL.Obluts mont un attIe -à
Pl muîy-Valu, (nciii é ubiblieaut d'Oscoît ,)
eni Anil'eu. lkParmi les novices, il y ta nîiel-
nIus 1î tes fl'uîîçpis q<pi . y souit.pour étudknlut
lituri uug u s ;ce qui donmo utaà loibe

lu itît l sit é chui R.1. . Tnriain, elle-
e st telil ietitainé iuiréo <pqu'il 1peitt puécier
jiusqu'à Ieuix fui 0du i l uîîuîtcujouiri,1sanis Cai

ôl ne- :i-cutuîint futhrrumCI rî i@ejoulissait pas
cimuue auîsitrie sinP é Penzauîce, duis Ici

Càrtiwî'tl, nui ilrésidJait iaîipuriu'tiî. On îîcum-
se njue la 1C- Péme ricicîra en Catétla
pr -iutit 1p c h-odiîai
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u¡utdîle poéte dunaiquesM sm ae dei Philippmes
cîitcîcr, a ope (le Vega et Calderon, ua'ate ou

,WOuiltntte. >i aui ès dusladrni'tio subliqu
I'Eîil1ot>C sit'n pas encor lacéîhteè os di :îcxatii'es dîu dix-

lt ~ièe1 ,et siM. H 1to uparle de r'omanuis, nous lui

citeroIL lseLieut QtyilioUi( q uip u rl'invetio, l'esprit et
t s 'est peut-tre jpas au-dessous de Notre-Dae de

A r.,lit ce n'at pas l'inquisition (lui a fait les
s mnie d'ltat, les gruitds capitai tes, es gunds

sas citas gratMds putes de VEspgne. 'Mais ont tous
-c aoder atiussis, 'elle je lesaut idc'oI chés tecse ré-

Jélr.Eu e uat ~iliC ereîituu CiPOU es oA pamri le'ut
cuee u' I-o mue devrait pas maconnaître: elle les

appos' contre linilce des 'utestesd octrines' ut
iitab lâsent 1t prroi (laits les esprits où ml'inagimatotî ot -

iniie lu bail senîs, eit qui qtot lssez fuibes poutr se lutse:'
e:titl ' L>,danis toute sôrte (IL déc'tut iois et dl: folii,r îu
l'ailîour d'mne populurié nauvaise.

Oui écrit (eI Roine le 6 janvier A Por.

tici,à 'oCcasioln le la nouvelle année, le corps
di ploatilie, par l'organe de M. Martinez ce

la Rosa, ailmbassadeur d'Lspagne, a ofrert a
P"pe ses hoînnages dans les termîes sivanîts:

Samt-Père, le Corps liomatique accré-
dité prs de Votre autteté, se trouve heureux

de lui offrir en co our solenne ses respectii-
eux Mhommages amsio que les vmu: r'il (iit
our sa prospUité. Quand il exprinuiit, il y
un mu tlesm Imimes v i aus i iltérables

oune les eqtiments qui les ont fti. naitu'e. l'îo-
rizou s'était oberc'i et l'ni mpercevait pas
encore le terme des calamités rlui pesaient sur

les piiUples qnc lu rvotvit venait d'armcher
. s reAi de \'otre Saiotutu.

'' Mais nous avions une loi pleine et entière
dans 'a justice de sa cause : son triomphe ne
pouvait pas inumtiquer, et nous en vovions un
sgi;e certi:un dans cette pic ucse résignation,
duas c cualne i îadmirable le Votre Sainteté n

cornsitlunent montrés, et qui ne pouvaient

veniu que de la protection toute spéciale de

Dieu. Grnces lui scient renidues, cette sitita-

tion est lhiaiigée
Toutes les pissances ont pris le plus v U

intérêt au rètib1iis'liemnit dl \cotre Suitîlete
daius . în pouvcir tempore, dyne si hute i

rtance pour le hibre ex:ercice dc son aitori-
té s ituleu, pour la tramîl it des peuples

tour t-misseient de 'or re sociaL si pro
foudoment é 1ranlé ! Les giuvernecmeuts qt
ont été à ième d'accorir à 'appel Ce Vor
S'uinuîtete se sont empressés d'y èrpondr u, et il

ont la satis eion d'cavor accoip ii devor
s su cestn nt a repa'e' Votre ,aiute sui

son tra:e.
. Les yeutx dlu( monde entir Ont suivi Votr

Saut'ete sur la terre a exil ; tes ','ex du mon
de entier voit la suivre à sou iretour à Ioi:e

Une tache tes Ius nombes, dlos plus glor" t
ses y est réservec au vertuex lontie : cel
d'ellacer les truaces d la révolutio, en rpmi

dai de sa :n p:t r'nllc la paix et le bon.
heur?

\'ïtici hai'êî'oius"c(lit Suint-lire
Dc nêie ien dCI omooluî't'io ns

religxieu.s:,e poit u si, le ct.ps idipblomati!

" qpue a été pour nîotî.u une coulirnne de cons

lations, di i e il est potr nouslinoecati Nouvel'ies ~c~ri1~ic~

St. Louisj: 1. Jos.' Pep!n, Ales,
.dack et . L Terruó.Q

St eqi s M. Ge.N Duimas
AIfred Chapple et Capt. Cô

Ste.' arie :M . M. 'Blinge,
Dr. Dorion et John Molsin jan.

Idem.

ce de lonheur et de goire, sout trnsformée
en un instrument de dégradatiou et d'oppres.
sion Si doe une atteinte sérieuîse tait ludr-
tée aux droits des Etius à esclaves, l Virgi-
nie s'ernpresscrmait <le só 'oinlc à ses frères
pcoîi' prendre 'Opart à la dcfLêkîec oînruînine. La1
peuisée d'une conveuion unérid iotjle est lor-
tment aMroùvée, à li condition dg'll pro
èdcrc dhi peuplumi rnène. Dais le cas où

le unoindre péril se manifesteait. le giuver-
luur, au hieîi de convohuer la législat:re, se-

rait autorisê à én ovoque-l'lectior do d glégîus
a une Convention i'i tu i examineqraiit les
meilleurs moyens d'ulbteir justice, au t le
ptomvoir d'élire dles délégmués à li Convenatioîi
générale dii Sud, et d'adopter toutes les l'e -
sumes reclamées par la crise.'

Quimnt à la Coniventien conlvoqluee à Nashî-
ville, pour le premier lu i de junna chan-
bu- a1'r de ne la considérer que comne une
espèce d'Assenblée préparatoire, où les Etats
niridionaulxdoivent se Consulher et s'enten-
dre pourl'avemir. Elle engage done le bon

Ilde t rIc mVi gin a y envyer des délongs •

aur la cause géliérale mo petit qu e ger a
ces conférences entre les Etats ; mais, encore

fois elle nd it pas la Convention offi.
cielle entre les minus de laquelle devrontétiu'e
renuises les -Jsinées du Stud, o, po'urmieuîx

il ire, les desiiles de ' V uion elle-mme.
ne sera qu'un aver.isseuimnt préalatle, dont
elle espare sans doute que t' le Nord profitern.

- 11 Ed fiSteur',

le suis h (urjux de vous inforimer que cet
esprit de charilé hrétcinne qui distingue si à-

mnieineiment cure gru:de partie des citoyens de
.Oe ville, se f.it aussi remrqier dans notre

v¡ e., Los d.as de Passociati'on de cai-
tu deSt. I'lyieiîthe dans le but de soulager li
.tiisrC ont p pré ti Iazar avec un zlie et
iu c.votuiet csrds élo
es. Pendantptous I:ns uw

-li s Onot été (J a .-ýpuire,tout ur u
va et tous leussAns :uset eloyéls acun

f'Cetio.mer eulpi pr 0 r le dv' ers oij'Cis tµui de
vaienu t être exposs au pubue. La za r a t

ouvert pendant les dcus jiurn s du 11 et dI
e 1. du i ii i .i j uio LI. ui r. Lüs ci tovers( de

' la loait se scnt 1sent:s eu foMl. Le nom-
lre, lh variéé, et la beaté des objets pru-
seit és attinuent le uchteurset la euérosit
tt¡t scxitée par le dévouement des Damtesà

e rp i on de .it cette cLlv'e. Au o, els hieu
v<ellanies et ingénieuses amies les p:luvre

. ont uI le plaisir de iecueifhir, tcute dépensc
pu yée, une somme l'en viroua £70, qu'e

e omt déposée entre les mnaqi us d-s religieuses d

- l'Iôtel-Dieu pour être par els.e umnion av'e
le conseil de l'Association, erpIovôe au soula
geinent los pac-res et dcl sialacies.

St. 11 atc1nthe, 6 février, 18.0-

de l'a p ns luante éloquence pou-r caractériser
ces bienfaits' t inviter toLiuý ls lionimes a s'e.i-
rôler sotus la baînniðe( îde lat charité et le pa
tronzge de Saint-Vincent-de-Pdd -ifr de
sauver, eu sedourant corp.rellmcient et spiri.
tueellen'îiut les pauvres.

hunsè ignoiur a enstiite prormisà' l'antmvrê sa
protctioi<tîonstante, et s'e t d voué à elle. Il
a prsentéls excuses de MK. l prefet 'pui

n avait pli lssister à ete 'éin, et lvait
chargée faire par't dc ses regrets à m confè-
re lice.

-M. ] iyle la M htle) vice pr'êsident
de la R1épublique, a diStribuét îenv'res pies la
sonie de 135000 fram's, qui éttiient son sp-
lvu depuis le 11 avril juii-: u 31 décembre
181.9,

com sis.--On pprend de REoine que le
4' de.huivir, lane Ielne Cavendish, pa-

rente du i)uc de Devonslhie, fut reçue dans le
sî'iîu de I'glise par le Cardinal PaUtrii dans
Péglise dlu Noviiat dtu Sacré Ceuir. l'e cir-

di lui donua aussitôt ais la eonufirmaion.
La pincesse Borghèse servit de mamane.

A UTaU cr ERsTOi - -Tiobert eveurly rl-

lotsei éceuyer, nomuve!leiu itnt arrivé des E'its-
Uis, fut reçun le 1 janvier par le trés Rev.

Pere Newmacnn au nîoml're. cds catholiques
raUns 1 'mtcire de irun abnm. Iden

rm. ; 1 ronr.- Les Pères Jésites, à la 1de-
mund iiuu e du pet 1e des districts otut

roarri lurs clsas depu is les éc.les élémon-
'dres ju im' la philohe. il 1er .vanier,

L'E;glismttachée ait coliég était pleimue et
600 ouit cou i nuii en réparation des ouItrages

üus n t nom itu Jsus.
L , .Pre a oenié 1o0r m rMat donesti-

Je ®de sa 'uis' l.be -xacer'ia cde MérOle
fils du cumte Fùbx de Mérode.

t Jicau.-On a r"ç î Uà lit a nou- ell

à l'are iditché d ruD. n l m'

la useudio leu:: t't savait cesvtou.
- que s den>b:t à ca di:é d 1 t 'eu, s-

- C-.1 tè1 tu-ýiúe, le dcrai ut le lo e su
e eui, la relit du S t- s-'ei

cm-iau! tée d'uue rm:iuem'5 i-eSO, que M l
e Cuillb a dù miauettre fin à . refu t S'2 sua

- mettre.
not...N.-La ewticm mi' 'iniruetior

e ruaic2O 'i vivenit di..ent O- enî bL aunde
taus la province de iotru. Brubaut, la .-

ioie du peuple est alhuiqtu ; mais les den
i ers des iîaecteurs los ecole s.aut lpro.s-

e tans; ce cu:i occasionn ale si fuaeste iuîfluien
ce., quUe Souvent des cantous enienement ca-

e ,.hoitgues ne Peuvent se piocrle uimn seul mî
ctnre.et les ivres assi sont coIIraires aux dé

- sirs des parens. Le protès suivant de PEvê.
que CaIthioliquîe de Holnde en 18i coivien

ien' .: ai u'é:st:u ut bat de0 ait"ses :
.- r Cu'('ui-otthe uu'îui pa~ ir perisio d

de donner à leurs efums une tend inec reli
gieuse concermanut levu's dogUios : et cel: pet
ecqu'on leur refts- d'étabir daes 'eécoes à ia

Vileprt-

si a gr-

tuiu, £276,6S0 18

r t: nu enî

t .eul dle
cette :'i -

dearchu'u

Supls cmi

emm. an' -
bc ét.de
Montréal. 5,0 S

1850 .

'~ 8 £1b17,403 '7- 9
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S £<f03,409 17 9
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19 £66.632 6 6

£13,031 7 3:

Le Tel&eraiphe.Casthl-haer rapporte qule nvi-

dévorent 'i Et ~
ri-ce 'pas cruî<

Les dents des 1h

tairas cie 1l at

mîtanière toute
de recaan
î.~ Hlo::, de N

niée sur une d
heure, et ils i

nouvelle Press
îîaa'I2,000'cu
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des presses à r
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une autue occi
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de edèscerjoursn7,es,10 0 roi. a , pauuIMIvres sorI s s aun ' .leà,' ronnle de joic dans ces ysouesSsc.-oiciqueques nouiveanx 'détails lns sécoles on e se de livres con-
tinins sont i paeille calmiées. Auissi jntre T«i-(Li'i, livresLlldSdans spoten pa-i alms. .ouce consi atirn sur Pexpulsion des soUrs de la charité; cal mires aux primcipes de leu reui;on. Prs- befr et Cast, sersont prlnés cl'éals da

"l 'Or wpèmt;ii ;lplus<onc cons la prns efetl del-o.r r . n:,he. que paitout les prceptrs letdesauvr >urdeOadeGEluev< ssurapesdladspus accompagné d'uî ofiieer, n huissier et un doi iues contraires à la foi des is. e ini- l counoaiae pauvre epoiraarde matleaml E
promde gtitude. Nousno'appauisonse mdonnrent notice aux Sicuri de la sul let a ntu- oancereligiu, la plpat taintl n alal-

Le celte occasion d1 vous la amtester. Chur.t, de uitter immediatemnît Phopital et sont presque toplours prolsu: la mmuye oU t a -stmourutiinla ter que le zhemi,
-" \Jesieurs, et de. vous la confirmer de la ia- le canton sans délai, sous peine d'tire trans- îa majorilé d ube estiet:ierdeaimoliiql. ss at. que de riè

nière la plus explicita et la plus sincere. portteshrsdesfroseures. Ens vain eesru-esaître.estolpssent te les tour- t raq e niett
.La géèrosite, la noblesse la frmnete et vre religieuses fro ière t de ce. accr- dneir des re o ies satisfents de leroi, pr erps environ ds uarnt mle char npap

Sla pi t sont les triisaac Ïie d rune demeure temporaire ; -nds on les ar- de leur hounitctê et de leur miorale. prce- n rasistance Le colo- ell qutlasod
Conduite les quatre puissances qui,:nonrcha dès le l ume jourdeleuraile, et ales uils ont reI ler ton contraire aux nns qu·elle'agta

deilacathoici. r, aourintbiggesdese chechr e rii pes de leri relii on. Les inspect eurs edelup is aucn de mes eut le bonhe
"ionpher d lunarchie. pour rendre ensite lan sit là où on voudmit bien lesrecevir, le sont protestams et inosent ries u- Autrefois uandil aussitôt la m

an uSouverai -Pontife, dans sa liberté et son *eq9 sont les idées libérales s d euisses ts p s s C nm rl - pumi eus. Atraneos qad ' i salis doute qu
Lt idéue'îdaiice l'exercice de sas hautsati 11* . - te rteS:n5ax oc;Cnr, Mr l au vat s o gps n rl ande lsj purc mnimes" mutinda etourcietson dege, haltey att- pissent-elles être livrees à è indgnatin de sentornent des habitins. Les exnil ls se oat éaient tt encou pi e n' buions. v etonruit aàson sege, H y rn- tous les pouples civilisée?. avec prtialité. Il es t p r equ'ipossil c uxa i a, it asdeYpures etencorebien

G visra avetictPesc et il'appui des mnmes s"n- Le gouvernemient ridioal de Frbourg con- calioliquese dovenisdr isp>ecteurs. et s'ls lemoisde /pr les.Lescouvens
d u h u e d s q u i l e iis sad ee s o n ni n nr&leé ii.t r s L e s c o u v e usliti" tiuts que les puisailes ont manifestés tiinue toujours son contrôle despotie esur l'é- deviennent oun ne les nonMne jmais pour les éaient;rie s ns doute, maisaujouTlorsqu'elics lui en out ravé la rvéie. qlse l1s avaient .lernièrenent eiulrsnné cm s'. C·liiièsttesil ai -. A S.euei

îî estcertai1qîleoit.u lève t oclislesla Dame dSIlest quecDieu élèveetbénitle . prtre de Mussorens. Son ern- Le l'one a refusé îde Sanctionner la nomI- is aille.
S nts pOlr les actes(de justice qu'elles prisonneuuielt état exp1 iré,'il reprit ses fbuc- naion du proe r mi a l'vhé on- ncheot isii delis.

" oot, etil ne maqsurapus certineet etions le c 1,ilenvoya ausitôt une nolie? (z, [w rcequi y ovait ontre hu dsifrn ecs.-'stit devird'teo-2 i anSt. Roch3
sianitrtiantin l iohqs (" benir et d'lever les souverains et les g -- mi-, ritaire général. lui esniiant qua u sd die a p% liciate conséquence. U p< I d niote r ,,i soiii, le progrès de l'exlterm ai- -Dafe cie M .

vornernents que vouils reprsntez po ' .q Suguau avaôt été interdit par le conseil, -ci ue cela occasionnra I ntonflit entre le - fl< d.s propritaires trop pnuvres pour a mis au mon
" trat pris à une curtse qui e: toute de Dieu. il liii mit dldlu de reprendre ses loctionîs. Pale et v rand Duc d liesse qui avait i:- payer leurs rtues. Ces deri ers ours pas

Et c'est precisément pou r cella que nous a v i:aire géne.ral répondit diement à une 'eutó l'vèv e u' e. tîdii de vingt amilles trés de iillaloonty
" i n juste. lotifi d nourrirnon-sule- pareilled insonuice, et les choses en sent encore oS!. étél lpnless de krs ma·sons par ordre

Sient la cnfiance, mais la certitude que de d% * le hv cour d Ch.ncen5. Ces propriétire'
I,ièôine qu'eles Plîtsoui aiu l cas)deiu Le 15, Daine

i mlace celles t so t-are da eanse ee Dlé- rcr:.--Le Pòère Ravignnn après un long Elxtm'its de' JourMX . payaîeiît £S par acre et av:ient bâti leurs Oliv'ier.Vaîlliò
'' an Fcoulon d" e entar, de mem le c"- raeios, à cause do u4a <hible scuité, a entia repis iNouvepJ .Bauçswcia -- La législature (le :lnuulo eari us propres depeÇns. A St ti,

" fen ronî ve òl~ l e cette proprc ause,~ca en a- ses foncotio nîs cde prédicateur. cet îovîe a et-e ouverte à Fr edeérictn s om pose e d i gt deu x îa t,îpi ès un
' cordan à PEglse cett proteconet ct n p- . ce pLcei: psonn à e s Propechres o lus emues.ot aecr

a-i dont elle a tant besoinî, a.tîa. qu'elle pis- ooacese n ot.r.s.-L0 ~1 dc. dernier, la jeh deramr, pur le liute'nacntgouvernem- dans Balinamna, proprietò de M. Barkerle a de 6
se î iur c c ies t conlerence de : rimt-\incent-d- lil.si dins- sir hl oond Ile: , datus un long,' n sî excel -tdl u e u s

<iî re Alrsrhrc etcdsp npe érc-e
suir lua propagtauiouî de la momale, rqli sou:t.ii sant e dants notrle vlle dOitléains, at teo:: sa ré- lent. discocurs, 0o1 il passe eil revcue un1 rva .nrun-A près avoir ôtb l'a suiîntennr ci Cocî- a

jourdc'h i dir~ete ni et at uqut s pa tant d'eu- umony i gnérlle a u edmle, daels la c hca ele cie o mre e siljes pu i iuté sa t la couo:e, cl la' u isn des orphelins de M ad d à la ,, Pt 'p n d n e i e h n b q ie à j 1tf d t u i le- > ' .1 1 ,

amii la cde Dieu tdes ho mlies. E micnie Coliethceli, os la
'tem ps' q ue no s m a ifcestns ces sen tuiments, p Lnov lel . ten s r les ressources g etoles . dI . : Pouv ndu ha r s. ' ôn vit b m:eoî p vanté le s gr ndes )te S d u i .

Cnous bènissons deecmur, dans vos per- 'Outre les memubresde cette pieuse famile, ruiswick, le traco dii chuu dile fsrlptj(l reres et amnborations qual/oit, (hue le co u d li>ou
Ssoinies, lo oueaise loovrnmnsune foule loinlbreuseL hommes cie toute aoni- tic Sunut-leau a ~hedIac p:tr' .'.\ ksn duité' de bie.nf;iaice. Le tecnps a murah 'li cc d Ca

'que acvez P'honneur de représentersanms cesser dlition, avide de témuoiguier, paîr sac présenîce, le rapport de M. l'cerley stur les lochuenes lcx tde\fne naúiooia L'etablissemeat
<le.tieul.~'L;î îîimîde P'intért que tous les gens de biei porte t a îlratons des hudhîrede la provi e. une- ' ét e io-ir > hisem les

ladas de pri ic.n tn'e- ux q uEmît t.1 . . , un tait v'enu à u i pi " - de 77 ans. Dt
"t pou le' triomphe d la lcvérité et de la juisi- couvrdmrable, et dle recumei :r ls jioion des ls <le nvigainla recro~ct ori'cs, ua a pis le' sage lati' d'cnî rendroe nIruble viil

é hrtalse loquenîtes exhcortations doico de commerce avec les autres cuolons etavec l'-dbiistuin aiux d:imes de charit qui int

taims man tely d l st

t r e v esra le E v è q ue , s e p r e s s a i t c la n s l' mi- le s <. t t s - U i s , li .outî î'iia t i ot n m nt r e - ,ts p o p ptri u udsc.

nous, î nît less'e' v'os 1]lei--, " u l les'det C

'¢zeinte trop etrotite ceL joutr-là. Ire e re l baie de Fund c t la fleueve S:iuut. n, n espò e m'e réparer 1cm m qu'il '4 m illes de
Les L(islatitures ebt ,ecun A près la detreies raxîpoîts sur les 'œuvr~es. Laurent, la cquestiotn die la frontiòre en: litige ei 1"Jum:O-ie d'ter sio n:ni s la mla- huu ~t fuileire el3eiait Si lui aitft t

aVi ini , quoiuell soit ou euit étr ' alo seigc ur, acs que pes ri e s frIs a ve onr le o vea - e le C na1 ti
puu lidmm d aeét éd IIélxalcte eý .ti l'cire c i oulatiiis is, le dlêîleurti.eu' er léiotititud'il ît sittot d'ouluwr eît'

p a r c e q u 'e lle e s t v o i ,i n d s IS s a s e s lt - l a p iL is g a ld e i opli it e , a e x al la'a -s l, hon t sg e u nt -e d n

oc . s s -Il si tf-i'les. ,. '. t nm portuîflt

v ' s ,'p nd v t dlis p ots é e à d é p l y e r lui p uu s g r: d : -in ena c u t- e - a , c d'm e ' n g l al s ca o s , i t u o mr
é n r i a s l e e s o d s d o s d u , p ro v id eu n e d o D ie u s a I F raî n c a , t d u ne i - mni l u le s , o ie ., c i ;., - M w c mar ,e . . - e b r'ul a a i a d s e o i dcué dant tc u~

éuueriVi îiînsla deem-24closdrois ' d: Su

'La h u nre des delôgu s a , le' 5 eura t,' uie de trge aton mdtub t l ei on fa ia t à vne assenS:ln dai comns il d . uile tenî p' r true s et' lftentcil u es t md s t'- mo etli à :

iutioptle, precsque.Lc à P'unimuuuuî îmit, des rsolutio s ess'orr les aI es p au mu es due h ii i so i l s messie::rs suiauîîts on1t s to s m- loulmfltIfna

qui posent nieet lu-e croit et la nécessité cette oeuvre, la' scule, : dit liionsegiev r, puir unmmes , Ùtucieruîatortein s ,pouî. présidler misi ti si sl s et *i pa>t h ls so tnt fui-te bn cona
dle la-résistiuec. A prèsavoir fait. on teitue, laiquîello, ion pîcus les (enui:es, mm Ls les bonm- atux prcelinies é leentons mc umeîîuales,:sacvoir u: lcaLtimt :si e nvopife'b SOnm ltr rles bom coem

d:u't1 le prémbutle,' dos plaintes scur l'esprit de ,imes, les Jocunes ges dlonnout aux~ paumv les leur' Quartier -Est: M M. Lotuis \t'archum e .& . im ~ róg<>et d drac-nus'e R oeisiue bo "nt tîpoa
m m dh a ilt a n e e t d 'iu g e ss i oi q i a ni mu e le N o rd , 't e mn î s , le uîr .îr g i , l oeu a u r ; l .s u e m so t ' .. mUmihina nd . pite rs c o m p agr'n i m d .f o mu e d on oi u e h é t to î

kî,p u e p k ouww uuo ,lu FIdï( IL dji.ll -W UcU litti lafvai.

Lurès avoir po an w ricipe que lntenite dadns nos temips surtiut, dlone utilitL ausî t Centro: . H. 53m 0 et Jospih pstrlie' edslesenits cl'es puê ntcnrelo

porciale 'e'mharmnic entue toîs les etats <litgnude. Ille ca vu a la. relgoon et a sas mu- Fadry. l'ese ais es eBîogte lesn q leg 15décem-

Sumc sonit les soucIs mîoyens dle nîaiitenir' la uistre<s le r'espect prrttondc des p 1euptes5, aui j'our i Ouest : M D. John .Leing et J. 1. le n ai deaqué une diliehe t qu 'o a 'éen- o sq D
Co.pnstitutimo, et de sauv ierpuion, si elle dls drnirs temptes, parco que le peipo, Bmîyèies' le on cïargtet e jîoaux poutr on valr dM

peut l'tre, on, si ell no le poeît puas, de 'sau- avec sou admîircatt instîut, a protêge cette t Ste. Aune' : M. Geo. Brush, 'Chs. l00e sond rom''ams oucnroLI en la650 faurncs. 'eîur'î dpt
vo' le Sud qes dél (nls éclarent que3la Vir. religionî qui, 'sous toumtes es foupes, imi auit ustin et r. LaIlanum. umse
.'I.e , lotgto ole5 . . ,un. . .t b St. Antoie :MM. S:.C. -Monk Ar- i :.-UComme Esop n'en fit p:sde mil- .poux inons

gmc ou-ncosrat 'sntd kocIba- tulotus ai < si(usstclo. .o dsd céro

tien suîr lequtîe est bas4cMa Constitutioi,. ne 'ia lmlil a' U aho Itilîité decott'e muivro thur Lamothe et P eter Ledpth. ure. "Un raut qaîl se -rpromenauî dans une gnu occèI

etit ps, cdans son inlbrnlale loyatu , con jpour bY qui Licèoplièssaie:ut, et, entrant " ,S. Laiueuit : i MM: John Tordaui S, asAermctomba parmnalheur dans e ''rr ' Les

~.ntîr' ccò. , l'Uio ui'doit te' n sour. ,danle qqueedetais,'-il c. trouVe dles I ao C.G Bagg, et lohn"L ,voll.' de bue:r <ol appwçut un chîpauc eny 1 rons,et sont pnmés e'

k.,- I f. *id' t a"n's

pir' 
'lns 

lu t'I*i ;I8 1'1C_ I:).

'(- . A r ' a v o r r a i t ct O n - a î 'n vo'7 v c o n t re' i; i ?

et d 'sgi
5

e'* S , , r'jrIl 1

si c'est iiin~ te hLluam, n1e s~O- -'

el de le faire ainsi déchirer par
tètes féroces.-
tg AU xix sA~LE m Les piiri6-

tui, a Frtu , epriuieitd'une ' r
piarticulère, le plaisir cu'1s ont
der les Presses à, Cylin dres d
e-York. La Patric est'imîpri-

e c-s presses à 8,670 copfies'par
ont ordonné la confection d'u
se, avec 6 cylindres,oui impri-
oI es par heure '' -

o crld est iprimn sur ine
otation de M. Hoea. Touti-d'er- r
uttirê 3,000 feuillestn 15 mi-
aut 1:-250 par b eure. • Dans
asion -3h000 oopies furent im'pri-
i'iue. ég à lg.S1:rur hevîrr

ai yaulapus 'vite après cêlles de
elle duv Lonudoni Times,deimanu-

sei,: pesonîs-nous; elle imoprimle
00 copioes par hieure. 'Noums.col

s presses américlines nî'omtpoi!
tout letmonle.

xPésÉcc D'EsenRaT.-T ne jeu
de Baltimore,.s'étant îuperçue

i à' lisses Rtîailroead étaiteoin1com '"

re'à causer qeku'acc dent, se
yer ; mais entelauc rit le brit du
ochait avec ne grande urplite,

Suv'age,' et -prit un flmbeau
de coté et dactre. gLn rieuîr
tur dI 1apercevor,et .arr ta
.china. Cette jeîe.ne fille lmerîte

elquehese el plus que des re-

b jlS ÂýC E S -

Bap>ti.,te de Rouvill-le 20 uit -

Dr. Beïqueca mis ail u aoide une.

de Qubec, le'12'd courant,-la
Jules Isaïe BenoitrDe Lveruois
de une fille.

L.ouise Laßamin ne, épousede. M.L

res, âgée dc 22aus.
en s :lemeuie,'le 1·2 février cou-
e muladie de plusiursm'ois souf-

sîiuationî, D'ame Geneièmve Dro-
3 'ns.5 >'fOLse dle Antoie Senêcal,

nl nacihld, CI St lie.
C<cur, le dui c'ritut,'lmott subi-

åttarqice'd 'appolaxie, M.I Friçois
de 58 ans, respectable cultiva-

Il laiusse pour déploiet sa'pèrte

t troi's e'fants, ainsi 'ùunig.'an1d
enuts et d'nniîis.' Û"-sr-u'
ra ndo l, l e c c éo u ra n t, à P c

id Armstrong, écuyer. Ce vé
lard cst-'el i'qui, en 1814, '

,.les éaisses forêts de-Braniidon, a
vhabitations hl mainlies tet abattit
premiermrbri.Son bon jugeencit

thoùièr. Ctendroitîcmo conmmie de-
b tard habité ot dciri une place

ce qu'il avait préit arriva, car
smalprèsvév.dr élises Puinîe prots-
tre- cathoélique s'élevêèent 4 des

ine et 'sci fuiltent construits

ei sd de ce·hhrd i"pionnier,. récoltò.
enit-efruit-de cleu'rs'tri'vaux et :

i

t

i cria de,venir le sauver; le chat :r'! pliqua !
tiétes'Uri fo.u, 'vous Jsavez bien que vais

ois manger. N'impo'te, dit le rat. J aime
nictx êtr.e mangé 'que de me, .noyerIans5la
erre. le clat le retira'donc ; ni'ais la fu-
é 1' de la-bierre le fit éternuer, et pendant
e temps le rat gagna son trou. Mais le chat

e so'mma de tenir sa parole. -Oui-dad 'dit -il; '
étais dors ~enaisson. '

occiDPT.-Le Dic de Bordeaux étant en
ovage à Marzuschlag, en 'Autriele, se pro-

nuîit pendant que le char à 'vapeur était a r-

até ; il y avait de la glace couverte par uir.e
eigo légère ; il se heurta sur un glaçon, 'et
:t dans sa chûte il se déchira lei f ont, et:,Sd
assa deux dents et une jarbe,;par nefata-
e coïncide nc, le orps de son beaunflére 'as-
ait prés de lui,pour aller à Modène où on le
prortait, pour l'inhumcer. . '

FeMMI:tl DES nois.-Smr les boris du.-
lad près de Texona, o a vil circuler un

omne Sauîvag, qui fait sa demeur'. dans l;
orêts ; al a-ces cheveux châtains, qui la
couv relt j'isquà terre, elle porte un bàton-à la

nan, et est d'cuneagilité étonn'ante. M, las-
:ok la roursuivit avec des chiens, et s'en ap-
procha assez polu' jetter son lasso surI ses pau-
les, mais elle jelia son bâton, et pût mlîalu-
!es cluies sauter cm rumsseai qumi pouvait Par-
reter. Cette femmne napprocie souiveit lea
-lilsOiis pendant la nuit et enlève dclfRèrenis
effets ; on a trouvé dans une de -se caches,

ue servietIte cqui î<ulavait las é'té deplloyée. qt
ine' bible qui ptortait le -nom de J' .- L rghl.

Les habitans' disent qu'autrefois, oni voyait les
,iste 'de trois de es créatures, mais r[i'apré-
seit cin nî'enî voit plus q'u'ne. Ils eroient
qtie pendant la guerre de la révolution, lor-

qu tt le mode futyait devant Parmée vic-
toriuese d'Urrea. quîelrques enfuuns se .sratienut
retirés clans ces forts;et y auraient vécu à lut.uaiiière des bétes. M. Glascock s'est prccurê
tine coiuple (le vrais chiens <lde chw, pour

prendme ce -singuler a sm I su personage.
Mais ue lui on,~ revie;-nitra-t-il~ si ses c'hiens la

cOMTI DL ' UNTNG1oN.- oS recevons à
l'heure où nîoîîs iet.tons scous presse n voIn-
minixtaqudet, coniitenat de, 'nombreuses r

ctnations de lu tî des élcteuris des liffé.
reîtcs parties ;de -ce: comté- adressées à -A.

aucvageau ècr. P. P., le priit île nepas
resigner sco siuge cil purlinet, et prot'stan t

coitre la résolution adopte a l'assemblée à
ce sîjet. Il1 nous sera inlposble de repro
diuire danîs nutre prochaine feuilale ouis les

li<>uis ( Pie cîîiteiieit ces adreSses, nouns nois
bor.uerous àdonnuer caux cdes prinwipaumx ofS

ci rs de milice, des ju es île paix, c-tc. c.

Nu vc11es et i Divers.

M. w .- Nous seuiomes lctireux :Pan-
ncer' dit lui It. Coloni cIe Toroito, cnie

M. le procuretur-gnral li siSce rétablit
ltromuhcuet. Oui lPa vu se jiroumeîer.sanltdi
en voiture.

eow'rîrox ni.: c.vN..-l a été reçu nua
Port St. Je.1 c'm. duu t les années fiissanmt le
5jaivier 181.9 et 18510.

Des 1n'îu'-

uaut;
....... €75.t30 n!

nIoilnoyU. 100,S30O

-~ s
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.A vendre chez
L.1t. F AR RE' rr C13.

st. Vincent, No. 3.
16in ov189

ATTEINT1IN!!! 0
A VENDRB,

A UEýVECHE, A LA PROYlIDENCE T.T DANS
TOUT ES LES:LIBRAIRlES CATHOLIQUES DE

CETTE VILLE,

A'evanêpou s pepIar-erja la
Fcte e a nissa mncede .J..

'Par le R. P. MU1zzaRELu, (de la C. de J., tra
ditei dePIain d'après lit dernière Edition1
de Rome.

,PRIX: un Ecui la Douzaine.
onra,14 décemibre.I1849.

EUSTE'DE

MýGR. DE MYONTREAL.
Sou0tssigné,acquéireur du Bustt se -lon-

s(i eiiurde Mon tréal. sculpté ar bl.ý
Ch'is. 1Bullet. prévient. lesnombreux mneml-

b)rezs Çdu e.ergé, et atres 4zpersonnres, qui cen
ontL retenu des exýemàplaires, qu.'il est prétaà

les livrer.
Ce Bus1te est de strandeur na turelle et à

fait P'a dn'iration des Connaisseurs par sa res-

Auissi, Statuecs-'t1e la Ste. Vierste de diffé.
ren1ts grandeurs deputis 5 pieds jusqu'à 6 pou-
ces pour Eglises, Cha pelleýs, maisons; Bustes
en petit de Monseigneuir et de ï1. Ciniquiy,

etc, ec... E. PIC A ULT.
Coin desrites Notre-Dame et BnScus

(rLe Soussignié a aussi de beaux E-NSS
JEsos eu crire, de diferentes granrdeur pour
E glises et chapelles, etc.

¢.dnra, 2 Otobre 1819.

,PESou 'ssig-né a préparé une quantité da REGISTRES

pour les Ptroisses,de diférents nomibr es de fe-uillets,
qu'il vendra à des prix très modérés, et dont il garantit

lasldt ela; reli'ire, étant reliés avc le. rmeilleurs
maté,riaux et par un dýs meilleurs ouvriers du Canlada.

Iîh l e les faires coter et parapher. -

TABLISSEME.1-NToieRkELIE[URE
Coin des Rues oreDm et St. Vi 7. c (7-1

Esous i n ,o u satisfaire l atene de ses
L nomnbreux, amis, vient dle rouivar sont
A TELIER DE, RELIURE

à l'endroit ci-dessus désigné, où il est main ter.antý
prêt à recevoir toutes les comnandles :ins a
branche qu'un voudra bien hu corier. 11apportera
à ses ouvrages une attention et une exactitude
qui lui mnériteront l'encouragement pubhic.

Ml. Z. C. aura toujours en manins toutes les
Eurnitures pour Ecoles, tellesque Livres, Papier,
fona1-re, Plumes, etc. etc. et.

Z. CHAPE LEA U.
Montréal, 2 mai 1849.

Auix Commissaires dEoe

ESSIEUlRS les commisare se procure-
-i roni, pour une école mnoilèle. un iiu

teur, qui peuit prendre untienEagemlent presente-
mlent -à commencer au premier jour (. Septemi-
ure prochaiui. S'ndlresser à ilessire Durocher,
prétre et curé, à Belmeil.

N. B. Le salaire demandé ne sera Iiue ra:ýon-
able et miodéré.
Beloil. 2 juillet 1849.

E SOUSSI G'NÊÈav erti tle Cpuli iuqu1' il à
jappointé 3M. Jos.BR MUa:rchandcl Go-

ceutr,PLACE JACQUES CARTIER, agent pour la
Venite des Eaux de PLANTAGENET, où il y mura

tou jours mne grande quan'vité dle zes 'EaiîLNs
LIraiches,ýSi bien connuites (dupublic.

CHARLES L-R\.OCQ UE ./Lenzt.
3Inral, 26 octobre 18IP.

BONS. PRO VINi\CIAUX
OFFICE DE L'I.NsPCERGNR

Mlonjtréal. 29 octobrle 18-l9.
USQU'A nouvel Avis, les DEBENT UR CS du Gou

vernement pour £5 et £2 10 chaque, qui sont échues
a% ec droit à douze par mois d'intérêt, îeroit rache-

-des ?.ux Offices des ßanques de -lontréal1 et de l'A nmd-
rique Britannique du Nord,et de leurs difrérenies branches
danis la Province.

(Signié,) P. HiNCS
Inisp. Géni.

Ou imim e à ce Butreaut:

A(BiResdnuHain

Letrs dfuneraires4011

Et JOBS dle ton1te1S façon1s;q

D / EJ ESE DUCJDEDYTOW sJvrDAd
PenDIR-v. C. CumEquy, PTR E.

Eetsou[sigisonaemhrnnseured'informerré\ll\a.
esC rs D Ehud tI nstinetetgurs ddotsleeatrlait

Anipagne,U.l ,.blESen génorl, il vi ent n t tlsa trsùiuéiius
d Amier l'I sièmeC, éiion de P T U vra-. ( li rnç ietd 'afn

eI' dE A ôtre de i .1laomurino i111 à amuceiuwdelerlle estlu isAi
min ena t len vbien chez pre qu'tul estu i ea os(oiliuiel

Fibnimrs de àMntréal et les Marchauds de laqu de! o ste2C Im ané Ity ic
Campagne.daac i on a liiir
Cette édition est enichie du PORTR AIT leo yo, epe r 89
'auteur et d'une NOl1E OG R ALPHIQU E -

et ne se rendru que le môme prix des éditionsAlxALys11
p)rtecdetes; !e livre est solidement relié,DE

otantdestné à être introuit daus les écolecs EA XàN U SDEPO ENC
comme livreo(de lecture

J.-1Brr,. ROLLAND. T H AC NT EMlonteal.28 décembre, 1849.

BURIE.W 'DES TERRES Dn L.A COURoN,.NE. A..(eC roile(isuele 1
Alointreal S Sepitem!»j e. 1S4.9. (i

VIS est rar' le présent donné, que les Ter-PRNIE ISS
A res die la Couronne ci-après speeifiées sui..te eS ï iInu m netuéees dans le conté d'Ottaw a, dans e Bas-Ca- opue(I'Sld (npwc tzlli)nadua,seron1t, à coptierduVLNI,'GT.DEUX]ÈàlE iabnicJ oie(zed oaW ieOCT0BRE. pjrocha'ni, a verdre aux conditions B D bidil
ennece dans l'vis pobhüvisousYadate du cllriedcax(1 od ieDeux Mlars ci4, et nu prix mntioné ci-bas. C lrie(eNnnd e ol uniépar 1PAgent Local, Jolis LrscH, à Plle des lhwdAogéesznWàQ

Allumettes, auquel l'- a devra Ade r
Drix ad e nt: Ti G helins l'Acre.

Township de Chicester. EFT PEAETQ? rPY1
Rang ler, Lois A. à 9, 11 à 22, contenant (L CCi SD SE U IÉ

depuis 68 à Il acres. RLSD RVDNE
"i 2me. Lote A à D,121,27 à 52 conteant Nosa nsvtpr bui edecs aNdepuis 38 à 171 acres. u i as etI" w sah uAuis le residuLde la par ie nordau86autres d oi ,d ngéwcd hu neaxiiedes ots divses cNos. 23 à 26. ho drqecroius WIl usd os" Sae. Lus A, B, C, 1 à 48, qecom«enanttendisntn n uedepuis 43 à 146 acres. gad uniédaiecroiu rspisn"A 4mLo, à 46, contenant depuis 4

a 59 eres. s mW .Ctad lero nrm eM mýS 5meLoas 44 à 50, contenant depuis 50 à tn eihe n dn evue ejc mv114 a » an adyere acriage dn esvii
S 6me, Ln'is 7 à 50, contenaont depus 51 à sm ni invu lm ef ný i iis158 acres.Le llnrs l oiilsslh v d" 7mre, Lots 1 à 50, centenant depuis G à sod etlscr na sde etebi qu tt-100 acres. enn e axlu oou e npôù u

Townhip (de Sheen. tcoéi istè usals tle é otés
Rang ler, Lots 1 à 127, con tenant depulis 100 à cm elm a id im esavp % c142 acres. ÎRsàcté r :depn e I oies d

'' me, Lots 31 et 35, dans P Est, 50 acres iorte ugaisà% sdssbenc nw
chaque. e oi pmnete" Lotà 30 à N0, contenant deps 100 à 1 n noxu pD iYwd l260 arcres. tnin dsprýin: u 'n 'iae d e

Rang 3me, Lots 53 à 6%, eomenantdepuis 80 ax cc ervet àrnrpqyqîlsrn12-2 acrestrsaang ie
4 inme Lots 52 à 5 6, 695 à 7 9, contenant roar tshn asl dcin el a

depuis 46 à 24.7 ar.res. vle e mu pm sprpil n w n
S 5meLous 1 à 56,)cotennt depuis 100 à imr lslin tp ennaclns;d -194 armes.ccqs uele wv

e me, Lots 1 aàd.4 à 5, contenant 100 Le ilris icintxqe es au ro iriacres chaque ; 7 à l3 cointenuw inconnu. nnlu onn 'fe Inu-isrIýaii
Town ship de Walt1h,,in.té deqi:ots fr unes hzli

Long A Lots B. 1 à J, contennt djpuis Ipe41 às ons &é d
200 acres.laisognqe,(ec itèe L'n ev i-

" ler, Los 1 à 18, 23 à Ny ouenant deui indePsg i cseu ai e Ar43 à 141. actes.(le -iolqis ê etc els(u o [C li
S 2me., Lots 1 a 50, con tenant depuis 52 a lk b t W d ntsis

16-2 Dares.L'nn dia(uIl iltsm t le : mpo
'' y 3neLoa à 49 do. 100 à 1162cres. enbi ;enbisa setro ietnquse -

10 Q4sepsost.medewp 
qek prow

BUREAU DES TERRES DE LA\ COURONxE - ytmurwaiseniepy.dasu rn

neomaisode mbrà uenssolesqimiepgnra

]ý9 nÛt 8tr ejleYlatnm set les atres t dOnsenlassiles.e

Idýl SOI, EàNla nourritureLEde-leursi enfants quitstrois l oim

A UX M-DUELRi
JG, 8set 12BR ANcCHEvls Iou lvs

très Conivena bles3pour les 'Eglises. Chaýque d

Mlontréal, 14d écemnbre 1819.

arE SOUSSIGINÉtu 1, honnur
les ïlessieurs dlitClergó e . tiblp
tqu ¡Ereçoit O-Ilce moon k uli.11e atta(ttionlCON S derable et trèsvrieax rilsql

d ja en anuwuselt qu iien euoreinnt
d E1.ghse, bronizes, é1ofli dsoi(,arent A e,

gis ire blanche et a u, cierges dte lotes
proportions, vins dle messe de lit imeilleturt
qualité, encens dit gommlie olibernum111, jljilo
huupep sonit en vente -à des prix modérés.

Lýes avances libérales qu'il tu reçues d]es pro.m1-ièresmamisons d'uroe ltent le Solissig
Sinlesurle d'olir a tceuix qui désireraient Il ire

0ei dsojets étnuigers tout Co qsumi rat
cur covenir.

Hi. IfoY
Montréal 27 septemlbre 184q.

L. P.O ovn
Loin /cs rues

NO rRE-DAM\E ET ST. YlNCENT.
Y (T Tie niotacnses pratliques que tout

son it ltblisereent est réunli tdans ce non..
van lourni et qu'i a tout-à-üun aanduné on an

ie magasin de inrue 50 Vint nvio..-vis ht
P'la ce 30equ(Ie- quartier.
Il anlend iv ra m n par les pr1ochalins aril-

vnge, tun lilC114* Aýý,'ORTh\lENT d (e iNý-
T R EqBJ TERS a rticles tde goût eov
etc'.

Montréa-l, 26 mnai.

E-1S Soussignés vieinnent dle iecevoil etofiluent mnaintenanl. te vente, unie collee-
J lion consid èr a le dIL LI VUbEs prop res i.

etice donnés lEN PR 1X, oit iorerUNýE m-
lEIOTH EQUE DEPAuOISSP, pami la-,

quleb, se trouvent les ouvrages suivants:'
Bibliothèque de la jeunesse cbhrtSenn)e, in- g

Do dIo du i i-l1.
Do 0 d(I o (0 il.-Ig
Du (des Ecoles chrétiennes i i.-12

Gymnase Omru, i0.l
Ribliothõque pieuse, fornis in-12,

grand MI- ,et in-3G
DO (des petit, en liis in-32
Du os elfîna p , ill.3
Do Je Pen1fanlce ehretienne, iis
Dou Alorale, et Litiéraire, in.l1e
I)o lsr rie m sm , in.19
Do (th l e eLille, in-Ig

Etc., etv., etc.

Un nisoriivii rumt svariée jeLIVRE Ull
PRESaven rebue 6odinires ettaurs

Leë tou' à des prxx uém inrul s i.

F .. I.FABE Et Cie.
ue.Villcentt. -No. 3,

resnden'lceait coin (les 1ines des Mlernawls
et Dorchester, oll're ses servie*es anxesnilo-
nes qui dú-3irerient prendre des LeçoNssne

sconn.

1 AllNUT,prfe»,de françc

AU PRýýIX 00UTANT!0 9
UjN FONDS DE IIA'RDEIS FAI-TES DE ,$65,000.

Rien d(lesembLable eCncore n'été oWreru pblc

E So'uissigné voulant. se préparer aniecevoir [un1 grand aIssortiment de

IIARDES FAIT ES ET DE' MARC1I1NDISES SECHIES

prntms''rcaidésire vendre ýtouit le fonids actuel de son établisseent au

P RI1X COUTA«NT POURL ARGE2NT CON,-TAýNT,

à comimenicer du PFRIEIR décembre Prochain et durant tout ce mois.
Il founir, dcls prou1ves convainicantes quec ses efflets seronit venidus au prix coutan1t,

prés§epeir éebe
Les personnes sont spcaeetPriées dle visiter les effets quandi( même elles ne vou-

draiont pas acheter., On leur montrera les marchandises, persuiados qu'elles achlèteront
lorsqn'elles les uronit examinées.

LOUISPL 1NDN

.ENSEIGNE DU CASTOR.0

Mýoniti-éa], le 27 novembre 1849.

lse ct argera ti esm -c t; p -vi MNDla nrJ.-BTE. ROLLA.NF I'J WA (I> o i i hlsre1aclr:e ;n e in Il0IV tlW q
1r c Nebre 1849., Imprimeur des M lngs R -ci., ri.uee,(elIl lsA l- lh strc lpl-ýe1iloodrednsl, (l'G)l c;re tS i

St. Denis près de l,'Evêché. nels itrl et lz ers d a ltr iéie1 in i lolié
A ~ ~~~~~~~Montréal, 21 spebe184-9. Cuiie l, hp i hcetr asl yréolé, séiié e olusd

A A R Q E d iad eer e P I u la L Eltreedrir tn acne prsli.(el r- L tlt ecsbin -te ulu, éi cS ,- ýIUE rS, il y a,\o.16,13t1 'UX E LNisaoi CACHETrBaES juSqu au 1Õ (lean-da.sansradtmentOurager viie des desmSi-urd. Vnuets,
vier prochan,épourrlesréparationsdtéPresby- surhabilelant2tenuetpaIM. R.ielcD naldrtle.

té(djctepaos e , ilosisenter de- l qe.«lraaarn de i shu anuédéprsaitleya1 sort X VE B SIN ioné ,2 t 118

oï t é ré a c m a n e e o s d e x to . and ' no r e l oerni e re s em entds t -ie s (.i Ces Y a iii tA e t p nrl 7 iI ilcz cl o e i mé a q u . I ti t l. o t ' i g a d

V ià'la'dem e pr io sig d uaPres.']ý- A luarenleCa lnd ée tla s.R.s da ld, P o it l ourtlcodn ltdtes

Í>té re, ý les Péiami)îîs, qisrrcon rrnt s.i, re g e rta (lubonrédroit cette ille :ehenfanticiclnsrasmi

fai'- à ie ,ouA. ér C . CIIOLE .'si-1trange entdavec le vif intéraloceaporten
Riau 8 ée be189 u o urd1s-luts tos e o en en ts deéi,'1aÛt149 oi i e aie ..MA D tl

0MISAIR ES De oLSde l e sr duxe tantd'ifrne r. detboltréa
1U ICPA IT e igud rc vront . cnairnes, maisravec leponrze nirfaislq.s tardart

pireàlueae;lsules evrot éte tin a cnf(atiéen M.Lagorceda,iaé rPunA31 hPRýDLNIE''"S»O .SXmos
bles. la - - red Susi 'ô ua Pe. rdont ls abo re ont c uest e t qui ceontramuns pR pcÇ L ERI F*SDF Ac0uR0rý eE Eplri)i, Iirau Bureau du Soussigné : et'Pans etdévis qeibvnneenrecommcontiioer se ont instruits ens u nitos siorngnt po er laeo ifue somme(Ide 3poatrnosit

A. G HOtEAo .C. devront donner unCete écus pards moisr, tCa 01.01 dovet podoneravPinsmisatrue-LIDE'PARTEMENT DESvinionietl5ipiastresipourilaipension.-Ulroleiest

. sen dou , ueto'áes Cmmuniatiossdetinéeso.iet~cMombiNIVE SAaRD 1'parieïnet de'lesptitidesPersnnes résidetenédans l
Haut-Can.adas tts Iiiý '0lln ,an liê de ueron uetlegot-d s iprèsu .être adressS époIdliIcss auti

ConunisairedeaTrres e laéourone Toonto.d/e 
o. Q T7/.21n.nuict nsdePrsnns ienesdas ei1porD aEux Dc.177) FNDTRIE

Assis'tant'Cortin Mgrssaire\desitTerres de la CouronnedosPREMIERE sUPERIEURux bDESes(esUpas DE
I sAap E u- entons insrernt1.visei cs E, D MonPtTréalNdS ue oýi\par smainependannt.nsmist rdeM ntecaié,,,n

-t' , 1 que r,1 comme puJgativLci,,IeenyerrtudeiPisle adas lAlre-1 T È de 1 paymensitiagontitouricaverent dts errs de
A 5 de, é~~~Coronndans le us (f T x ow his à drerlucester, ..rd es, s iiLili sioti- calc icté es J tisq 'la.t.l un ille h ee n,1. W a lthturm ae tmd a ns6néausd u, e nsé e1 ,iatl ge n ceu ede

sinaio e s F rnços Xa i r ßstin é e. u ,S' imis r.isrin (

v-l'AcoerounViJansela uei-ea0leu 
etplcý p C o M p a g 1 é e s d e n o m s l c d e u x a u td ens 1 ilttreu ra dfor d , Mee.u y e r , q u i aal . Cru xi gu s é quen t

dýi) tle ,paren son p iIl res et, ni ecr nt un M nt éa 2i.; n aoûluau S nt849.lc

le Vllo )IS tU B li t p r e prsentdo n tét jàceuxlt( ns ri n )11 lé s 41e, )a 11)0d .clile sinui s n t e lees A ot , pou r s T e rre s d u e i 'ii l co i n i ec ii)'uainsi plMIT (ILa3triasterreesPubliquesrquees'ils-ne
1>ý,I'(a 0d .27i',ov _ etpaylens ta onsu o v es ens veuslavec'ils-élé, an ltcurcd sxpoiyàcoprr e clce l rpar our, leurs terresui serront ialor repris S 7is s ePli. G»i-RE U ýS.lie vent ub lieconformé m nu deerpoà]dnsidel'Apè eq nitc'ci '12«ii P liic. 1nch.il (otn.Et ais reus demaldplusuàêpdonnéén - pceuxiiiquidoiventfii cpou de tero puhqusonrgnérlquesuianlýCioe es dsoiin udtA te er erssrnD E P A R T E INI E' T D E Suju esià étre re prise ,s cietlofl'ilrteseun verste , s'ils

AUX MlF MUQUES

seronte e rtrdlrèis-fuliellesliph-S'adsnoierpessnnsrC;à
ý-T LE. e idi o. B..TàHOMîAS._.Tîiroàîý 'AvsCounldeosstuas Dorchestadr et Ste.1)I1llizabel.h,Mroontréal, .mai des9.

- , . 1 J' ', ". 1 1, > . .. S..BAIsLARGt, rhieà oau vi n ,se i n1.m\ti,1IFAU 
l5ee Qu do t teati ie Montréal,, 2iSDécembrae, 184.0, '

ni isM .la choro1, da s le ,11f laé 'ions ] e r ec J,:-ePI 011s, lteUie
Deurs: LArnriedansihyperrophi'desPÉons

dansu la Jysménlerhs , l a eilules d ouIleuraid
e v r o t it ,Lcu t i l i t é d er ec esrb asnM ,eit.e n uqu e l q u e1s] ltI l v i -det a n n olp tritement reserves des thomormi

Leis iîiimîîîicatioq.ý, ers n!iesý rm oyentcs macaniquems. 1E nfinINDls sont, d'un rg aml-eco rsour omb tteeslaîoÔ tu1n l nip ali

LA'CH RLIf, DTCSette CR- iea so p Lit ren stpr oi t éé ulýý L 5ý itiies s us- enioniésinére ontl' viscigo es ilane p e, e t m bin e u rvin l i n a
siropDEuelconque,,Felonle go It e iv idus.(i:litre.a 

dose estod'uoes: deux houteile uxparsjour
usiiiefci p1ý RAI qu esd ap h ói qe es * o t stom aelu ue

félanze ReligiýGvUE1RISO N.e
1'ý , ý ý Sangu.-n> ,,AM:mhlffd1aàSC. LyaAinthe,, a flut
L. 

oseh-Czaiepè e, ouuraild'n ganmaad ttedeuicpu dSqiie ou1 LiAeMý)Léa" S_écIIbr cQu bec, à plusineus er "istiranet duxjor4;ils'Ï clavó dans res.eaux et sinJmOS deûtCtQUeEt dispa-


